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= ATTENTION!
A VENDRE.

: LACEMENTS sis et situés dans

INGEMPde SOREL dépendantsde ln succes-

“sion du feu PIERRE TRIGANNE en son vivant

: the isto du dit lieu avec 3 maisons, étubles, re-

ui Jardins &c. trûs avanlagsux pour lecommer

erele Ler jour AOÛT prochain d DIX
s du matin.

ete jsse do SL AiméEUX. TERRES dans la paroisse do * m

DeuxPERane do3 arponts sur 40 et l’autre

de? arpents sur 30 le 2 d’Aout à dix heures de l’a-

de vd Pourplus amples informutions s’adres-

aJ. No 1). Crebassa N. P. de Sorel ou au Sous

5 és à lu Bale du Febvro.
CoNDITION- LIBFRALES.:
© JOSEPH MANSEAU,

: TUTEUR.

Paie du Febvre, 6 Mai 1842, la-Is-3

—

MARCHANDISES NOUVELLES,
ES Soussignes ontreçu par les derniers arriva-

es de Lon-'res, Liverpool ot Glasgow un as-

sortiment général de magnifiques marchandi-

ses sèches et d’Etape, tres avantageux pour le

commetce du printemps et de l’HÉté, choisies

ar une personne que l'intérêt concerneen celte

circonstance et qu’ils offrent à des prix tres mo-

dérés et à crédit ; il feront aussi une déduction

libérale pour de l’argent comptant, leur inten-

tlon étant de c-ore la vente de leur Stock en-

der dansle cours de la saison.

ROBERT ARMOUR& Cie.

Montréal 16 mui 1842. e. 6.

 

 

AVIS. à amet
sonnes qui ont des ceclamations

TAanucccssionde fru Charles

|

Bernard

znsoû vivant Marchand de Bertier, sont priées

de présenter leurs comptes ducmont authentiqués

au soussigné et les personnes qui doivent 4 la dite

succesion soul prices de payer immédiuteincnt au

EUS ALEXIS BAREILLE oi7 LAJOIE.
CURATEUR

Masktnuongé 7 Mai 1842- à-3

NE personne respectable et qui peut don

ner les meilleurs références, désirerait se

‘placer comme MENAGERE chez quelque Cu-
hé dé 18'Campugne: Sudresser à ce Bureau

Montréal, 4 oùt 8. j-3

TNE Demoisell- pouvant eusvigher le français

Ÿ grummaticslement, l’Arithmétique, de Prano

La Gaure, le Mezzotinto et le l'ounulstinting offre
ses services i Lousepersonnes qui désirera ent se

liver à l'étude de ces sciences: Elle a fait l’acqui-
sition d'une belle ct bonne guitare et d’un,exceliost
piano tout neufs pour l’usage des I uns.

S'adresses à ce bureau,
Montréal ce 12 mai 1842. L 3.4.

 

 

POELLES.
ENANTd'être reçues des Fonderies des Iles
Verles, un grand assortiment de PORLESde

Goût, de SALUN, BUREAU, SALLE, ce CHAM-
LRES à COUCHER. Supérieur POELES de
CUISINE de prix, POEI.ES simple et double de
18436 pouces, de TROIS-RIVIÈRES et d‘E-
CUSSE. :

—Aussi,—
Un assortiment général de Quincaillerie; Outils

de Mécanique, etc. de Manufacture Anglaise et
Américaine, y

WM. RODDEN,
Enseigne du Poêle, 211 ftue St. Paul, A

Mantséal, 113 Sept. 1341, j-51.

LOUIS 0 LETOURNEUÉ:

Avocat ct procureur.

A TRANSPORTE® sON'BUREEAU

Run St. GABRIEL, 26M
PORTE A DROITE EN

A DESCENDANT.

L A OLIVIER;
Avocat, Le

ENCOÏGNURE DESRUES
ST.‘ VINCENT KToT) AMABLE.

12 Mai, 1842, y-le-4.

DISSOLUTION DE SOCIETE..
ASOCIETE qui n-existé sonn les noms of
raisons de JOUETTE et FERLAND est dis-

yo de ce Jour, d'après un consentement mutuel.
1 (st par le présent dunnd quo tous les affaires
Lanien conséquenceréglés par le dit FER.
AND, de même que ceux qui doivent à'la dite
1iété devront payer an dit FEBLAND qui est
tulautorisé à en donner quittance.

b-mel.

 

= +. JOUEFTE &FERLAND.
6 MURS Paut,4Mara 182. p00
An AVIS

 

Is per le pré-ent donné qu’en conformité.à
‘ l'ordonnance de la 2me Victoria, Chape:3 ‘et
4170 la dueexécution de ce qui y est mention
5 Bureaudù ‘Trésorier du District Municipel

: Monledal gat! pour In moment -notnels établi à
ri dul'Trésorier, situé 4 la côte St.

EDWARD HAÇKETT
lee fé Frésorier du District de Mgniréal
er février, 1842, : 3-101.
eee ren
 

je femme, respaciablo de celleville, Âgée de
V5 uns, entendnnt purfaitement JaCuisine,dé-

ait # placer comme MENAGENRE chez quelqueTerai

—_ pre ou autre; Elle pourraît-produire au‘ besoin
Lf Re erhificats de'bonnes - mœuruet de- respoctabi--

8; vi arplusampleinformation,‘a‘adresseràcr
; Mes Cu 8 Joseply Roy, EcrtMarchand; rus St’

tie
Si

| Montréal17 a
: +

   

Ÿ  LACHAPELLE DU RIVAGE,

 

Sous les remparts ¥ Pise, uux champs do la Tos-
crue, :

Une veuve iniligente, et jouet du malheur,
Alleudait ses deux fils qui loin de sa calage,

Jusqu'aux rivages de Cata ne,
Avaient conduit la barque d’un pêcheur.

La saison duretour s’écoulait, et les -ondes *

Nelui rendaient point scs enfans.
lis ercui nt sur les mers profondes,

En butte à la fureur des vents.

C'est en vain qu’éloignant uno image terrible,
Cotte môre pour cux prépare incessamment

Oula laine tissue en léger vêtement

Oule modeste «bri d’une coucho paisible.
lien ne ditrait sa peine, et le jour tout entier
La voit scule, pleurant auprès d: son foyer.
La nuit vient..elle pleure oncore; elle s’ou-

blie -
En des pensers de deuil et de mélancolie.

Le somuneil pour janis a [ui loin de ses Joux.

Enfin, n’écoutant plus qu’un sentiment pieux,

Unique appui de sa misère,

Vers une église solitaire,

Que baigne nt les lots orageux,

La trisic Séphora, pour ses fils malbeureux,

Resslut d'aller en prière.

Le eœur rempli de son dessein,

Elle revêt du pélerin

L'hotble lunique, le rosaire ;

EL quittant sa pauvre chaumiière,

Durivage suit le chemin.

Pur-tout l’infortunée, avce persévérance,
De la moindre cabane interrogele seuil :

Pue-tout olle redit ses craintes, sa souffrance,

Et le long de la mer, va d’écueil en écueil

ftedemandant ees fils, sa dernière espérance
[afatigue enchaînait déjà ses pas tremblans,

Quand au déclin du jour, se présente à sa vue

Un large promontoireà la cime touffue,

Ex dont les flots émus venaient battre les flancs.

Du milieu des forêts qui dominaient la plage

Une croix montait vers les cieux;

Et d'une humble chopelle élevée en ces lieux,

Les rayons du couchant cmbrasaient le vitrage.

Incertaine des bords heureux

Où fiuit son pélerinage,
Séphora du rocher sauvage

Gravit péniblement les sentiers tortucux.

Souilain, à traverstta verdure

Des mélèzes, des pins confusément épars,

La triste Voyageuse égarant ses regards,

Croit enteudre un léger murmure.

Surprise, elle s’avance, ct découvre à la fois

Tout unpouple à genoux,lo Front dans la poussièro:

Ecoutant la simple prière

Duvieux Hermie de ces bois.

Pur un doux intérôt auprès d'elle amenés,

Uneviorge l'nccueille el la presse en ses bras 
<* Ma mère,lui cépond la bergère naive,

{|| Aux voeux de la poupl

0 mafille ! lui dit l’étrangère étonnée,

Parlez : où donc le offa-1-il conduit mes pas?

Etquelpieux abri s'offre sur cette rive ?

‘’ous’ voyez lu chapelle où viennent les pasteurs

Prier, chaque,printemps, pour las. navigateurs.

A Notre-Dame desTompDtesy

Cet humble a-ile est con-ucré.

La Sainterfait taire à songré

“Les vents qui gronde sur nos têtes; |
Ia

© Juy-Toul.dou nom estadoré, .
[1] LL Wage en ow is ay.

Et nous I'invoquon3 Jans nos foes” - A  

—
_

 

EntourantJe rocher, se pressent sur ses bords,

Comme de blancs troupeaux sur les inonte d'Asca-
die.

| © Chucune d'un Ypuquet vermeil

Marche naivementparée;
Leur scin à la fraicheur de Paubo À sen réveil
Etde simples chapeaux d’une paille dorée,
ppéle ndenl leurs atirgite des rayuns du soleil,

Choisic entre ses soeurs, la plus jeune Lergère,
Surla face dosjeaux, balance motlement

Deslis qu'elle à tressés en guirlande légère ;

Et quand lo saint Hermite annonce le moment

Où duit cesser le choeur, des célestes louanges

Pleins d'émotion et de recucillement

Elle adresac ces anots à la Reine des Anges :

Chaste Marie, espoir des matelots,

Astre propice au milieu des naufrages ;
Loin de ses bords écartoz les orage y

| Etrépandez le calme sur Jes caux.

Pour nos époux, nos enfuns, et nos frères,

‘Nous vous prions, Marie, enlendez-nous |

Qu'un doux zéphyr nous les ramène tous,

Ces guutonniers battus des vents contrairas,

Dans leur furcur, pour enchainerles flots, 

 
A cs touchant hommage, à cos mois consolans,

Séphorn reconnut l’autel où dès long temps
1

Par une voix secrète elle était appolée-

Mois tandis qu’elle pris ot joint ses vœux ardens *..

Il. ade en ces bois rassoemblée,-[I>

Voiei que du hameau,les vierges, les enfans,

Sutideux files rangés, vavancent &paslents

À “Vers le sommet do la roche isolée.

‘25 ean lours chants” $ristosit
    
  

3 contiquen hails,

doux;

 

Eu 
“406. M L'onAlli“despostoürs,hoilosdemodéslie)

Seprolongent densls campagne j

z «Au bord des.ondgs en courroux

“I,L!étrangdre les accompagné. 4

11Bi14, dunregard doutoyreux,:
Quitrahit de so” ccour la secrèle amertume,

Il vous suffiit d’une simple guirlande.

Recevez donc colo modeste offrande,

Chaste Marie, æspoir des matelots.

Telle fut des pasteurs Ia prière ingénue;
£t de môme qu’on voit au sommet d’un vieux pin,

Après un ouragan la colombe abattue,

Recurillir avcc suiu, dans son aile étendue,

Les premiers rayons du matin ; .

De méme Séphora, languissante, plaintive.
D’unespoir renaissant accucillit la douceur:

Et prêtant aux bergers une oreille attentive,

Sourit à des uccens qui pénétraient 500 cœur.

Soudain s'arronddissant au gré d'un vegt prospère,

Trente voiles a8 loin blanchissent l’horison.

Faveurcéleste 1 l’étrangère,

L’ucil attaché.sur l'onde amère,
Poursuit sa pieuse oraison.

Mais b entôt à l'aspect des barques désirées,

Tous, élevant de joyeuses clameurs,

Au sein du vagues azurées,
Lnncent lcurs couronnes de fleurs.
La foule descend sur le plage :

Le bruit léger de l’aviron

Frappe leséchos du rivage,

Etdéjà pour ces bords, termo d’un long voyage,

Les pôcheurs ont quitté leur flotiante prison.

Déjà duns tous les yeux le pluisir étincelle.

ici l'épouse embrasse sun époux,

Plus loin, l’amante à l'amant qui l'appelle,
Jette un regard où l’amaur se révôle,

Bt que l'ubseuce à su rendre plus doux
Muis parmi cetie foule émue,

De lu péleiine inconnue

Oh ! comment peindre le honheyr !

Quand au bord de l’onde écumante,

Le sort tout-à-coup lui présente,

Ses deux fils qu’appelaient son coeur!

Eperdue, ellesecourt, malgré le poids de Pâge,

Les serre dans sos bras avec ravissement,

Etbénit le pressentiment

Qui l’attira wers ce rivage.

04"

Alors,tous3 la fois, chantentle sol natal»

Une impatiente jeunesse,

Lefront rayonnantd’allegresse,

Desjeux a donnéle signal ;

Et soudain; formant une chaine,

Elle séélance aurl'arène,

Au son du filre pastoral.

Des sylphessur leurs fleurs la danse st meins légère

|| Moins rapide, ls vol du timide Aleyon,

‘Quand menacé par l’aquilen,

1} eflleure, oufuyant, Javague solitaire,

, Ah 1antque parmi¥pus le pélerin viendra

DeIn reinedos.clepximplorerVamistance,.,

Bergers | n'onblicz padss ’ bout;sRpuissance,

Et le pieux espoirqui”éôntiutSéphora,

“* Adorez dine folsincère ; ’

‘4 Coltedtlmal tutdlaire,
‘> ‘ Rond fe calme pux flots courroucés, |

‘Aux ‘amañles leprs foncés, ,

U. EtPenfantaux, plours de samre
.. 4 uw + 2 Se EGERAUD,
red 00e = >

i. MELANGES.
fhere

a

r
e
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lYA-MALLE DU TRAGÉDIEN.

: Par un. beau jour d'été ‘de 1819,-un gros

5 monsieur, fort important. si Porven jugeait

, . [par son apparence. 2e promenait-avec agi-
talion devauts In'porte’ d’une -aüherge"de

Elo contemple ou-loin ces écueils dangeroux, ; {IN pled ; do: tempi en: Avmps il portait #n

0 ‘Javagusbondii'ét ko brise enéeuire' 5.
EREP an . : a

= -Oependant aux!picuxiaccorde'

+. D'uno touchaute, mélodie,

T ve egoY

Coadon ; dit qu’il chorchait a en’ arracher

“idéesntutaico. :

ni mait-Arsonifrol t'avéc:‘dése-poir ; on eût
quelque

“Malheur! molbeur.! s'écriait-il ; rester

‘lj it crouler tout: Pédiflice.

en cheuiu, ne pas faire honneur à ses en-
gagemens, c’est terrible, c'est nffreux !
Qu’avez-vous done père Benevolu? dit
l’hôlesse ! pourquoi ? Vous me demandez
pourquoi ?.……Muis vous ne le savez dorc
vas, il faut que je sois après demain à Sa-
lerne pour y juner la tragedie. Eh bien!
père Benevolu.—Eh bien ! j'ai uno tronpe
superbe, une princesse magnifique nvec

des yeux comme ‘deux diumans noir;et.
utie’ voix ravissante pour luisser tombor de
deux lèvres de roso les vers harmonieux
des poêtre.——En ce cas pourquoi vous
plaindre ?—J'ai aussi repiit Benevolo, un
comique admirable, unefigure affreuse,gri.
macière comine celle de Sancho Pença, un
visage refrogné, qui rit et pleure à ravir:
cest Heraclite et Démiocrite dans un mê.
ne corps........~—Alars, dit encore l'hôtesse,
pourquos cette tristesse ?—Ah ! c'est qu'il
me manque un sujet essentiel, quo je ne
puis trouver, ln pierre d’uchoppement du
répertoire ; il Ine mangne un premier su-
jet, un tragedien—Diauo, s’érria ! l’hô-
tesse, voilà qui est facheux.—D’autant fa
cheux que ina combinnison se trouve dé-
truite ; adieu mes représentations de Sa.
lorne, adieu mes ducais d’or quo j'avais vus
on rêve le.

Etle pauvre directeur prenait sa tête
brûlante entre ses mains—Pcoutez, dit
l'hôtesse, dontles yeux brillètent tout-à-
coup du (eu de la joie, père Benevolo, jo
vous estime, je désire vous voir réussir,
je vais vous donner votro affuireMon
tragédien 1—Votre tragédien ; un jeune
homme de celte ville, quia fui sa fomille
‘pour devenir acteur, et qui ne demande
!que le poignardtragique pour fairo su ré-
{putation el ln fortune de ses directeurs.—
Oh! quel bonheur, bonne sainte Vierge,
vous me protegez donc ; amanez votre jeu-
ne homme au plus vite, on pourrait me
l'enlevor peut-être

tPavis de Benevolo etait inutile ; ra pro-
tectrice avait disparu, elle revint bientôt
tenant avec elle un gros garçon parla
“main.—Tenez, voila votre homme —Un
enfant, dit piteusement le directeur, en ro-
‘gardant l’enfant jouflu qui -aspiruit à re-
présenter les empereurs de Rome etles tri-
buns des républiques italiennes.—Un en-
fant qui fera son chemin, répliqua lu bon
ne femme d’un ton un peu piqué........Te-
_nez, regardez.le un peu, voyezcelte pose,
| voyez ces gestes, ce regard...

En effet, le petit hormme s'était mis à ré-
citer qualques vers tragiques du Dante en se
drapant fort convenablement uvcc les pans
unpeu rapés de sa redingote,

Bravo, bravo, bravissimo, s’écria Bene-
volo, vousserez admirable dans Oleilo,
jvous ferez un maure superbe quand on vous
‘aura ciré à l’œaf ; touchez.là, mongaillard,
‘je vous emmèno comme chef d'emploi, je
paie vos frais de voyage ct do plus ayant
votre début, voici vingt ducats d'or pour
voire monnaie de poche ; gn vous va-t-
il {— Cousidérablement, dt l'enfant.—
!Gomment vous appelez.vous ?—Luidgi ;
Luidgi ! quoi ?—Luidgi tout court, répon-
dit l’hôtesse ; cet enfant n des raisons pour
ne pas dire son nom de famille, car an
pourrait le faire rentrer au bereml ! …….—
Bila brebis égarée ne s’en soucie pas, a.
jouta Benovolo en souriant ; en co cas, fi.
‘sons nos paquets et purtons ; jo vais placer
mon pretiet tragique sur vumoules, il trot-
teru à mes côtes.
Une heure après, -Bénevolo, le jeune

Luidgi et tonte Introupu de drame avaient
quitte la viliede Naples.

Le directeur, à son arrivée à Salerne,fit
[annoncer partout que le jeune tragèdien
Luidgi allait paraître dans un rôle impor-
tant du répertoire ;il le présonta tout d’a-
bord au public comme un phénomène cu-
rieux pur soutalent etson âge des plus
tendres. Le résultat do cette habile ma-
nœuvre préparataire-ne fut pas découvert.
Une foule immensese pressa dans la salle
despectacle le soir de l’ouverture: ° Déjà

"|| Benevolo se frottait les mains; déjà Luid-
gi. affublé'dans un costume moyeu: âge,
B’essuyait, derrière le rideau,ase poser hla
munière inpérative et fière des empérours
de Rome. Déjfi lo-caissier de la troupe

||ompilaities écus do lu recette ……Tout
était joie présente et jois à venir...Mais,
hèlas! que do néeeptions en ce monde,
lo destin soufflu sur ce château de carteset

Six sbires en-
trèrant.en scène nvec le debutantet lap-
prébendèrent'au corps.en verti d’un ordre
de 8. M." Joachim Murat, roide Nuples.....
Ils-agisssieut au nom‘dela famille do
Luidgi, et avaient mission de ramenerle
vagabondan Consavitoire: de *inulique, 

  

 ‘où il etudiait, avahtsa fuite, ‘sous’la sa
vante direction du maéstroMarcello Peyyi-
mos ‘ 0

—Seignour ! Seigneur!un si beau tra-

umi, fui dit Luidgi en lui serrant la main,
je prendrai mn revanche, je serni comé-
dion malgre ceux.—Et ma recelle perdue:f
Ju vous tiendrui compte de tout ceci, con-
tinua lenfant qui eu debatlait sous les mains
dos .glgunzils— Et mes déboursés pour

’ ‘e
votre monnaie dn poche 7—Jo vous, ‘les

pas quo Dieu ne vous cn lienne compte
dans l’autre.

pauvre élève tragique.
—Au moins, se dit en souriant ‘dans eà

barbe Bonevolo, je n’ai pns tout perdu...
ils wont pas tout pris....... 3 le petit ma lnis-
sé su malle.......Eneflel, Luidgi avait ou-
hlié un coflre assez gsaud et fort Jourd........
Le directeur ou brisa la +errure, espérant
que le contenu Pindemniserait de ses frais:
O malheur! la malle n’était remplio que ‘ de
sable........ .

Luidgi, qui avait compris de suite les
misères de l’artiste debutant, l'avait prise
pourse donner un amaintien respectable
dang’los aubergos........ ;

Le directeur lui écrivit de Salerno ;
« Vous êtos un coqun.…...Vous avez

leur……ll vous resiera un remords sur la
conscience.………et, ce qui me fait lo plus
do peine.......vous ne serez pas ‘(ragé=
11,FR .

BENEVOLO.
Luidgi lui répondit avec le même Jaco-

nisme:s Vous êles un soi …Gardez
Pobjet tel qu’il est... ….je vous le ra
chèterai avant dix ons vingt fois Vurgent
que j'ai reçu de vous...cela en jouant
la tragédie.

LUIDGI.
wk x # # # # #.

Dix ans, vingt nns se passéront .......ef
Benevolo ns raçut aucune nouvelle de son
éldve,ot un jour.......il finit par uy plug
songer. '

— L'enfant m°aura oublié, se dit-il, d’au<
{ant mieux qu’il a manqué à la première
partie de sa promosse d’une façon -fort-Qu=
tensible……Il chante l'opéra au lien de.
jouer la noble trugtdie........Quoelle folie !:
Un jour powrtunt,il y n cing ans de celay

Benevoln, qui vivait modestement retiré
dans un gienier de Naples, regut les lignes
suivantes : .

« Venez me voit tout de suite, mon
vieux ; apportez lu malle pleine de sable $.
je vous la paierui : voici cinq cents francs
pour vus frais de roule. +
 Luinai, rue Richelieu, 102, à Paris.”*.

*

Ki

vuit à Puris, où son ancien comédien: lo serrait dans ses bras.
—Tenez. mon vieil ami, lui dit Luidgi;

qui étaitdevenu d’une - énorme rotondité,
prenezce contrat de rente de 1 200 fr ;
c’est la rançon de ma malle de Salerne—
Tant d'argent, mon cher, dit l’ex-directeur ÿ
mais je n’ôse.—Prenez toujours ; ma for.
tune #’vst accrue avec mon embonpoint.....s
—Eh bien ! reprit Benevolo, jo suis trèg-
heureux, Luidgi ; mais une seule chose
mepeine, c’est que vous soyez chanteur
au lieu d’être trarédien, comme. vous me
l’aviez promis. Que voulez vous, c'est une
faiblesse quo vous pardonnerez au -vieux
comédien........—Vous croyez donc que je
wai pustonu ma parole.—Sans, dotite.—
Eh bien! mon cher,voilà un billetde Théâ-—-

rez, cl........ncus sonperonsensuite., ,. /

VOIX... ©Pre
Après leepectaclé, Benevolo. ‘tremblant

et agilé parla f portedu théâtres. -j... -
Eh bien! dit lo chan‘eur,

agico.. oh!.

 

. ny
put que lui ditecomot;
Tragico.im, - ;

=

 

* *Ré er 81 018
Ce même soir,--Ben

main de Luidgi,lui dit +=,
jour je.mesuis peu enquis dé tôn rom de

d'Italie :dis-le moi”:
pour que j’y pensé
Ce nom, quel est-ily ;

©       dl motion: -
. —LABLAOnELréprif lé clinnfeur ave

Tov

gédien contrarié duns sa vocation, s’beri€
Benevolo—Ne pleutez pas; mon brave

tre Julien. Allez-y ce soir, vous m’y vers"

      

  

  mi jusqu’d! ‘cel

famille ;.maïs.mainténant que.tu'es um:ot-.
tistecélèbre,jeveux-le.répéterà més:amisis+

ÿiourque, je lé retiennezuy +
à moùderdier sotpires

ÿ aber

SE

\ Pt ’
rendrai en cc monde, ce qui n’empêchern”

a

Les gens do l’autorité ontratnérent le

laissé en mes mains ua objet sans va- -

Benevolo fuilht on devenir fou,ilne
fit aucun paquet, n’emporta quo la malle.
réclamée, et quelques jours après il arri--

-

Le soir môme, Benevaloétait aux Bouf= --
fes, duns uno Folle, fou,.-éperdu, écumant: °
de plaisir …Luidgi jouait le rôle du doge.
dans Otello==A Penchbit ou Jedoge maudit:
sa, fille, Benevolo jeta un; gRand-Cri:.o………s.
Toute‘son admiration. avait. -possé/danssas ”

à

t

 

”»ve

fidyro,.attgndit. Luidgià lat

, Tex-directeuf se jela-en-sanglofant dans’: … :
des brag,et le éerrant;sut; sa::poitsine,.’ne
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| <JÉPPE ET DE SA FAMILLE, ETC.
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NOUVELLDS ANNONCES.
‘ —0-

Contrats pour chauffage
Succession de fou l’Hon. J. Quesncl.
Une personne &c.

VENTE FAR ENCAN-
March. sèches. Cuvillier & Fils.

2nièvre, sucré savonDo. Do. |
Vente remise Do. Do. 1.4
March: sèches Maçon et Fils. ,
-Mareh:'sèches Do. Do.

March: éndom. Do. Do.
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Nou+ emprantons dla Gazelle de Québes

les Extraits suivants des dernieres nouvel-

- -les d'Europe.

,  NOUVELLES D'EUROPE.

or SD INCENDIE A Hamnounc.—Terni-

‘ BLE ACCIDENT SUR EE CHEMIN DE-FER

DS PARIS A VERSAILLES—NOUVEL AT-

"FENTAT CONTRE LA vie De Louis-Pnr-
DAS

- Le navire à vapeur l’Unirorn, parti, de
Picton mercredi dernier à cing heures du
soir, est avrive aujourd’hui un peu après
midi, Ilapporte la malle d’Argleterre du
19mai, reçue à Halifax le 31. Nos jour-
naux vont jusqu’au 19 de - Liverpool, au 18
de, Londres et au 15 de Paris. Nous n’a-

~vons que le tem:s de donner ‘quelques ex-
traîts relatifs aux trois évenements énoncés
en tate de cetarticle. oe

: Lo nouveau tarif étaiten discussion à la
chambre des communes. Il n’y avait au-
caïns éspérance qu’il y serait fait des modifi-
cations en faveurdes colonies de l'Amérique
raptentrionale. La troisième lecture du bill
de la taxe des revenus était fixé au 23 mat.

* La détresse continvait parmi les classes
ouvrières dans, la Grande-Bretagne, les
inourtresenIrlande, l’agitation républicaine
«ans le-nord de | Espogne, la guerre entre les
français et les arabes dans le nord de 'A-
Tique, l'anarchie ct les massacres en Sy-
rie.

- Iscespie DE Hamsoure.— Paris, 15
mai—Le paquehot Guillaume fer est enfin
arrivé le 12 au soir à Amsterdam avec des
nouvelles de Hambourg du 10 mai, à sept
‘heures.du soir. On s'était, en eflet, rendu
maître Au feu dans la soiree de dimanche,
lor«qu’il eut atteint les limites de Javille au
nord-est, et grâce au calme de l'atimosplière.

* On commençait à pouvoir se rendre comp-
te da l’+tendue récile du désastre; il ya
nnza cent soixante maisons et magasins dé-
truits, et le nombre des maisonsatteintes par
le fou est a pouprès égal.
La nouvelle Bourse est définitivement sau-

veé, malgyé sa position au milieu de l’in-
eendie, mais elle a beaucoup soullert.

Les pertes sont evaluées à 100 millions
de mares banco, c'est à dire plus .de 180
millions de francs. .
Une lettre particulière, du 9, dit que le

sénat venait de decreter un emprunt provisoi-
ré de 50,000,000 mares banco, ct un emprunt
foccé sur les maisons non détruites.
La banque continue ses paiements ; elle

avait dans ses caves 50 millions en valeurs
métalliques.

Le Borson Hall a paru le 9au soir; il
annonce que toute le partie de la ville qui
renferne les plus grands depôts de marchan-
discs n'a pas soufiert.

Lz nombre des yictimes ne paraît pag dé- |
passer 40 à 50.
Une proclamation du sénat a démenti les

bruits repandus que des incendiaires avaient
été pris sur le fait, maisil n’est que trop vrai
«ue des personnes «wrêt.cs sur de pareils
soupçons ont «té maltraitées et même bles-
83cs -morteflement. ‘

Par arrêté du sénat, le sénateur Hudt-
walcher a etérevêtu le 6 mai des fonctions
dictatoriales, mais on ne voit pas qu’il ait
fait un grand usage des pouvoirs qui lui é-
tuient conf rés.
La marque de sympathie donnée aux

Hambourgeois parte sénat de Francfort, qui
à voté un secours de 100,000 fl. en atten-
Jes dons particuliers, aura produit le meilleur
effet à Hambourg.
À Anvers, la souscription a été ouverte

par le consul de Hambourg à cette résidence
qui a souscrit pour 2,000 fr. Quatre autres
maisons ent souscrit à la suite pour pareille
somme, et une faite a été envoyée sur le
champ pour le montentde ces souscriptions.

—Voiëi le posl-scriplun d’une lettrede
Hambourg du9 mai:
“Il parait “certain que toutes les compa-

gnies d'assurances paicront l’indemnité due
aux parties dssurées, L'escomtede la ban-
que à 4 p. :100. Les affuires commericent
à prendré leur ‘allure accoutumée.”
—Les souscriptions pourHamboug mar-

chent. .très-bien.……Depuis deux jours,le
montant des ‘ souscriptions reçues estde
‘7500 liv. st: On croit que les auteurs du’
projet feront bientôt leur première remise de
10,000 liv. stà Hambourg pour compte. °
vices; (Morning Herald.)

—La:premiére liste des souscriptions re-
gues pour. les incendiés de-Hambourg par la:

|
= samen Savers

-—MM,de Rothschild frères nous adres-
sent la note suivante : .
« Les banquiers et négociants ci-après

s'étant réunis spontanément, ont ouvert une
souscription pour veniran secours des mal-
heureux incendies dela ville de Hambourg.”

“ AFFREUXACCIDENTSURLECHEMIN _
DE FER'DE VERSAILLESy; © * "x

Paris, 8° miäi—Un ¢pouvinfable évi-
nementa repandu au:ourdPhui la consterna.
tion dans les faubourgs Saint-Germain et
Saint-Jacques. On a connu vers les sept
houresqu’un accident alreux venait d’avoir.
lieu’ au -chemin de. fer de la vive gauche.
Des rumeurs peut être exagérées, et pres-
que toutestrès différentes, ne nous permet-
tent pas de nous expliquer sur la’ causeet
Pêtendue de ce malheur. Voici, du reste,
au milieu de mille détails, ce que- nous
avons recucilli de témoinsoculaires.  ;
Le convoi qui revenait de Versailles, vers

les six heures, était arrivé sans encombre
entre Viroflay et Bellevue lorsque tout h coup
les deux locomotives se sont arrêtées. La
rapidité du mouvement a poussé lesdeux
premiers wagons, qui ont été enlevés de
terre et qui sont-venus Coilfer et: briser, les
gheminées des locomotives. Cesyagons
ge sont enflmntte aussitôt; ‘celui*qui'sui-
vait imm--diatement a été renversé, mis en
piètes : les deux premiers n’ont bientôt
plusformé qu’un amas de décombres. Ce
qu'il y a deplus horrible, c’est que ‘les mal-
heureux voyageurs qui n’ont pas été tués
par la secousse ont été dévorés par l’incen-
die, sans qu’il ait été possible de leur ap-
porter aucun secours, Etc'était un specta-
cle effroyahle que de voir ces débris humains
calcinés auxtrois quarts, n'ayant plus de
formes, retirés l’un après l’autre de ces
wagons presque entièrement Consumés.
Un ‘immense concoursa &té attiré surle

théâtre de cette scène horible ; le convoi
qui partait de Paris a dû s’arrêter; les voya-
geurs qui ont ête assez heureux pour n’ètre
pasatteints sont revenusà piedet ils ont ap-
porté dansla capitale cette nouvelle qui fait
ce soir Ie sujet d’une afflliction universelle.
Unetrês grande quantité de blessés ont été
transportés aux hôpitaux.
Lo convoi parti de Versailles à 5 heures

et demie pour le retour à Paris, étant par-
venu À la hauteur de Meudon, a arrêté, soit,
comme quelques-uns le rapportent, par la

rupture d’un essieu, soit, d’après d’autres,
par Pexplosion de la locomotive. Le fait est
queles sept premiers wagons du train ont été

bouscules les uns sur les autres, ct que les

premiers, tombés sur l'âtre du foyer, ont
pris feu.

Plusieurs personnes ont été brulées avant

qu’on ait pules retirer des voirtues ; d’autres
ont reçudes blessures graves ou ont éprou-

ve de fortes brûlures. Le conducteur et le
chauffeur de In locomotive ont été lancés
au loin, ctce soir on ne savait point ce que
leurs corps etaient devenus.
Du 10 ar—Voici les tristes renseigne-

ments que donne ce matin le S7ècle :
< Le brave amiral Dumont-d’Urville était

allé à Versailles avec sa famille, composée
de sa femmeet de son fils âgé de 14 ans, et
accompagné d’un officier de inarino avec
quiil était intimement lié. Il avait annon-

attendu toute la nuit ; ce matin on n'avait
aucune nouvelle de lui. Le ministère de la
marine « envoye des exprès à Versailles ;
enfin ce soir on a la triste conviction que
l'amiral à succomHé à uno mort aflreuse
ainsi que tous ceux qui Paccompagnaient.
On ajoute qu’une lettre trouvéc surun ca-
davre méconnaissalile ne laisse malhcureu-
sementaucun doute sur le sortdéplorable de
cet illustre marin.”
Du 14 Mmar—Le nombre des victimes de

ila catastrophe du 8 mai n’est pas encore
parfaitement connu et ne pourra l’être qu’a-
près les informations prises par autorité.
On ported 100 Ie nombre des morts; mais
nousespérons que ce chiffre cstexagéré.
—Hier, on donnait dansla classe de rhé-

torique du co'lège Louis-le-grandles places
d’une composition faite samedi dernier. “Le
jeune Dumont d’Urville, si douloureuse-
ment consume sur le chemin de fer de
Versailles, a été nommele premier, au mi-
lieu des marquesdel'affliction de ses camara-
des. ;

——Plusieurs personnes ont disparu sana
que leurs corps aicnt pu encore être retrou-
ves, On cite entre autre le fils dun general
et plusieurs n° gociants de Paris.

On. a appris ce matin avec une vive dou-
leur au Palais que deux membres du barreau   avaient eté victimes de.ce cruelévéne--
ment. * UE he

—Le feu-des wagons durait encore hier à
onze heures du‘soir. oo
—Les déux neveux de MiRoulin, biblio-

thécaire ‘de l’Institut, Lun élève de l’Ecole
des Mines, Pantre élève de l’Ecole Normale,
ont éte-grièvement blessés. ;
—Le mécanicien Georgrs de corps du-,

quel on alarien: troué, était, dit on, le
premier conductenr de machines de France
et d'Angleterre. 52"
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a.eg VUE

ComPLOT CONTRE. LA VIE DU _ROI DES
FRANÇAIS ET De SA FANILLE—Une nou-
velle machine infernale, : destinée à fire pé-
fir Louis-Philippe et autant que. possible de
£a fumnille, au passage Voilet, a éta décou-
vertéle 7 mai, parsuite de révélations fai-
tes, dit-on, parla maîtresso d’un des con- commission: de MM. les députés,s'élevait

Poe,

od UNECE

A

  jures,otun grand'nombred’arrestationsot de
perquisitione domiciliaires ont étéoptrkes.

- Lo o-

cé qu’il reviendrait diner à Paris. OnIa jf

L’AUROÏ:E DES @ANADAS,

Voici ce qu'on lit dons un journal ministé
ricl :
« L'autorité, fnstruité de nouvelles me-

nécs delp, part de gens compromis, pour la
plupart dans des complôts anterieuts Contre
la sûreté do Pal, ct ayant’ acquis la certi-
tude qu ces projectiles;do lapoudre;dés
cartouches, se fabriquaient.parleurs mains,
& fait operer dans lesjaurnées/d'hier et'd’a-
vant-hier vingt-deux arrestations. * Une sai-
sic de bombes incendiaires.a -eté faite no-
tamment chezlesieur Ont, tailleur, Parmi
les personnes nrrêtées, on cite les sieurs
Considère, acquitté dans lo procès de Dur-
més et -de Quénisset; Poncclet, Piegard,
vondamnéset amnisties dansl'affaire de là
rue des Prouvnires, et plusieurs autres git

plots de lu même nuture.” . ot

.-Drorrve visire~—~Un bruit, que nous
ne pretendons garantir en aucuno façon, at-
tribue au ministère l’interition de ratifier le
traité sur lo droit de visite immédiatement
après les élections—(Le Tems.)..

La Presse EN FraxcE.—Lejournal le

de qui avecle,frais se monte à 102,000
francs, ct à la suppression, pour avoir pu-

après avoirchange de gérant. |

“ POLOGNE:—Lai Presse annonce qu’un
amnistic.sora accordée par la Russie aux
condamnes. politiques polonais en juillet pro-
chain. Mies Ter ;

L’Unicarn a pnssé 19 bâtiments en deça
de la Pointe-des Monts, dont 8 à Ja Grosse-
Ile. Parmi ses passagers étaient M. M. G.
B. Symes, Stevenson Hough, Patton, Bell,
Hyde, Collins, et Mme Hays avec son en-
ant.
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EMIGRATION DES, ETATS-Unis AU Ca-
NADA.—Outre le grand nombre d’emigrants
qui nous arrivent tous les jours des îles bri-
tannignes, il est arrivé dans le Haut-Cana-
da, depuis | ouverture de la navigation, plu-
sieurs milliers d’émigrés de la Grande-Bre-
tage, et d'Idande qui ont résidé quelques
asnées aux Etats-Unis.

 

Du Caurrier des Etats-Unis.
Harry.—Un grand journal de Kingston

{Jamaïgne) du 3 mai annonce sur In foi du
capitaine d’un navire américain arrivé de
Port-nu-Prince, qu’une révolution a éclaté
dans le sud d’Haîty.  ® La rumeur est, dit
ce journal, que les députés du Sud, à la
chambre des représentans, ont demaudé ln
présentation d’un budjet regulier, el aussi
une déclaration officielle de lu manière dont
a eté employé le trésor Iniss¢ par Christo
phe. Cette double requête a été repoussée
et les députés qui l’uvaient fute ont éte
expulsés de tan chambre. Ils ont été de
nouveauréelus, ont renouvelé leurs deman-
ile:, et Ont épionvé un second refus. Alovs
le sud, inligné de ce qu’il considère com
me un deni de ju-tice, s'est dévlaré, indé-
pendant ct a choisi pour chefle général
Boryelu. Il n’y u paseu encore d’hostili-
tés,” .

Cet évènemest, pour avoir été connu à
Kingston le 3 mai, devrait dater des derni-
ers jours d’avsil, et nous avons de Port-nu-
Prince des nouvellrs directes du 18 mai qui
n’en disent mot. Ce n’est sans doute qu’-
ne nouvelle version exaxérée du petit coup
d'état parlementaire dont nous avons parlé
il y à quoique tems-

LE TREMBLEMENT DE TERRE :—Les
journaux de la Havane,du 18 mai, rappor-
tent, d'après une lettre de St-Yago de Cubn
(que le tremblement de terre du 7 a été très
violemment ressenti dans cette dernière vil-
le. Les oguilluio 8 'u sol se sont prolongées
pendunt pds de 4 minutes, Plusieurs
mnisous se sont écroulées, la cothédrale a
élé lézardéé ; persaune d’ailleurs, n’a été
victime de ce desastre. .

Les journaux de Mntanzus disent qu'un
navire, qui se trouvait en mer le 7, à cinq
lieues de Baracou, ressentit, à 5 henres el
demie, un choc violent, comme s'il eut don
né surun rocher. Un second choc fut é-
pronvé à 7 heures et demie.… le canilai-
ne n’ava/t sn conunent expliquer.cetie dou-
ble commntion ; mais lorsque, en arrivant,
il a appris qu’un tremblement de terre a-
vnit eulieu lu mème jour "il est demeuré
convaincue son-navire'en avait ressen-
ti deux foisle contre coup. Les journuux
ae disent pas,ei le-cépitaine.a- remarqué sur
mer udugitation ingsités, PU,

, Ty = :“t. ’
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1xcExoe.—Hiermatin,. entre, 4 et 5
heures, un incendie à détruit les. magasins
et les ateliers de Hurper and’ Brothers, le
plus grand établissement d'imprimerie et de
librairie dés. Etate-Uvis, Il est difficile
d’évaluer ln perle,” mais elle n’est pas pore
tée a moins de cent mille dollars. Il n’y
avait que cmquante mille dollars d'assuran-
ce. Fort heureusementÿ MM. Härper oc

 
la rug, et celle qui a été épurgnéé conte
nait les objetsde la plus gande valenr, no.
tumment tn grandnombre:de stéréotypes.
Ce desastre est l'œuvre:du crime. . Lesiin-
cendiairesont luissé des traces de: leur pas-
=bgo qui ne laissent à cetégard, aucun dou-:
te. Une croiséenur Pen]street a été bri-    sée, ainsi que:l¢ bureandane: lequel était

LORS

  

  

  

 

  ont Gti egulement impliqués dans des com-'

Temps vient d’être condamné à une amen-|

bli» sans renouveller son cautionnement,||:

+

MAnINE COMMERCIALE D’ANGLPTERRE:
—I! résulte d’un relevé publié dans lu
chambre des communes, que les chiffies
suivans représentent le nombre des Lâti-
mens au-dessus du 50 torinenux:et le mou-
tant du tonnage des bâtimens dans les ports
de Ja Grandp-Bretagneot do: l'Irlande, y
compris lie iles'du canals’. Lesitioin, pringi-
panx "ports d’Atigleterre “sont Londres, Liv
verpuol et Neweuetle. En Ecosse, casont
Glasgow, Abérdecn, et Dundee ; en Irlan-
de, Belfast, Cork et Dublin, Power l'An-
gleterre,-lu nombre des bâtimens n été de
10 804, portant 2.033,345 tonneaux ; pour
l'Ecossa, 2,261 bâsimens postant 429,135
tonneaux, pour Irlande, 1,037 bâtirnens
portant 165,939 tonneaux, et pour tour le
coyausne-uni, y compris les tes de canal,
14,416 bôtimens du 2,668,232 ton!
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Prusse ET Russte—A P’aceanion ‘de la
célébration-de Punivérsaire dela nominati-
on de Pempereur'Nocolas au grade de culo-
nel du Go régiment decuirassiersdo Bran-
debourg, Je. roi de Prusse à profionce un
discoms dnnt le pas-age suivant n° été re:
eveilli avec intérêt par la presse .alleman-
‘de, À raison des broits queuvuient couru SUFi
jun, refroidissement entre l&s deux beauxfré-
fea: =
“Nous ne devons jamais oublier quelle

reconnai<sance la Prusse duit à lo: Russie.
L'empereur de Russie est non seulement
mon ullie, il est aussi le meiileuretle plus

x

   
  

    

    

Taxes sur lesprod
’ +" dinage. ‘ts dujay

Economie’ PULITIQUE.
Ta voit Dinlog ie, .da voitime cst b:en churpé in àQuelles superbes rediv, baies, pou on §
ves do toutes les couleurs ! leg laituez I omo c’eét précoce ! con

R. Duvais foit mes cou
bonne heure, rice a Dieu Puibien rou;- D. Mais pourquoi donc ne 16 vois-je :plus souvent sur le marche 7 pe devas i”
pasty trouver chaque june do In seu nivoR. Je perdrais de Pargent, ma oh
mon temps suitout,

Dutems .D. 3 passe, Pour de In prine,onwa rien sans sen donner,

   
   
LE

Cagsunnlad

ches chaude; de
fiat

marth ys

de I’ * que un Mais pour "iido l'argent : quelle folie ! Tu ne pourras po I:bone §
prendre qu’à toi-même si tu fesnis de i xp
déperse. Au moins lu n’us pas Phabit, de partit
d'iller l'abrutirpar In boisson com me
Envaget : he up

"Re Oh! ce ne sont
nid w.skey que je bois qui pai1 diz w.sk paient 1-8 ro.lies de soie de Madame Macerd, uit
niiélix nipper In famille et payer Prcula
ef'enfante, | Tu duvraisbien penser

mms les verres de rum

J

n'éftins question de sales dé qu d

hië‘belles de la tavorre. penees com
** D. Quelle dépense !
contrairedu profit quand
chose de ta purotille 7
‘“R. Mais cette tnxe mandite !

ne fiut In pos nu
tu vends quelque

  

vot nw intime ami que j'aie. ‘Il est un vérirablefl
nmi dè la Prusse.” '
Les Français En Cmne—Prartice |

suivant du Cunfon Presse, du 5 fevrier, mé-
rite d’être remarque: Ç
“On dit que dans ces derniers tems, bi

henucoupde mntelois européens, apiès a ||
voir déserté, «e sont mis ntservice des|
Chinois pour leur enseigner l'exercice du
canon, * On leur donne 50 dolars par mois
Toutefuis, les Chinas ant fait un mauvais {,
marché, enr ces matelois ne saveut rivn en
marière d'artillerie.

“ La fregate française PÆrigone s'est
rendue In semaine dernière au Dogue d'où ||
M. Cécil, son cupitrine, e=t parti pour Can-
ton. On disait que le Tou-int avoit étefj
chargé d'aller le voir dans la maison d’ n
marchand américain, el de Pinviter à avoir
une entrevue aves le vice-roi et d’nutres
fonctionnaires de cette ville. Quel que
soit l’objet de rette visite, elle prouve que
les Chinois ont modifié leurs idées d'isole-
ment à l’égard des étrangers, etde supéri-|!
nrité ser les autres nations ; car ils. sollicis |;
tent aujourd'hui comme une faveur nne vi- ||
site d’un officier français, qui, il y a quel-
«ques années, eÂût etr refusée, on n’eût été |
du moins accordéequ’uprès unelorgue né-
gocint.on.”

Le même journal, rappelant la pré-enr
ce à boride la (rézate l’Erdgone du enlo-
nel de Jancigny, qu’il avait qual fie dutitre
\d'envoyé duroi des Français près In cour
‘du Pekin, dit qu’il n’est chaigÆ que d'une
“mission purement commercinle du gouwver-
;uenent frunçois dans l’Asie-Orinla-
te.

 
Rumeurs:—On parle definiivementde

la rumeur de Mr. le Juge Pyke qui se retire
avec l'estime et le rezpeet universels ; de
l'élévation du 'Solliertew Géueral Diy au
banc 3 de son remplace ment pa: Ç. S- Cher
rier, Feuier dont le merite est si proverhi-
al § Popinion géneia'e est que le Commis - fi

<nire Dominique Mondelet rémplace Hon.
Juge Vuallières à ‘Trois Riv ewes, que le
Pailement est à lu veille d’une dissolution
pourle faire passer par le cereus: t de Peeti-
on 'aénérale, que L’AMNISTIE GENE-
RALE DE TOUS LES PRISCNNIERS
POLITIQUES SANSEXCEPTION EST
SUR LE POINT D'ETRE PROCLA-
ME'E! Ce sont de trop bonnes nouvelles
pour que le pays n’en meurs pas de joie !
Ah ! ei ce n’est pasun beau rêve gue nous
fesors, Sir Chudes veut donc se faire ado
rer du pays ! …….

D’après un nurre bruit semi officiel Mr.
D. Mondelet se'ait r -mplacé pur Mr. Hyp.
Guy, Jugo de Dist ict, et ce dernier par Mr.
John Me Curd ; oudit que tontes ces no-
minntiosseront publiées sur la prochaine
Gazelli Officiel.

 

C. S. Crienrire :—Si la nomination de
cet avocat plein de.talent at «Put grité n’est
pas fuite pour, le placer dana noe désesné 

” \|générale quolebruit de cette nomination

cupuient deux maisuns, de chaque coté de

ronte minorité dans le Consul Exécntif,
pas un nom, À note avis}'ne” saurait, plus

méritera”Sèn Excellence: la ennfiance de

Porigine. frincoicanadienne, Lusensation

‘de grâce. Aussi je n’y viens queles jours J

“catle habitude, il m'arrivait souvent de ne
‘pos vendre assez pour payer limpot, Vij
Ja lebien gue nous fait ln Corporation !

“de nas Connaissances,

ition relative a ceite taxe, on doit se can-
itenter de demander sl est Lien possible

ilnature de l’objet grevés du fudeau de cet

jours ouvraldes paiersit dose plus de dx !
“huit fouis, chaque année, près d- cinq cents

Laffisires ne paient pas d'avantage ; ue grand À
‘nombre d’entre eux comme b'aucoup d’au- |. oo À
(Pes personnes palert sans comparison

desquel 3 il ve prel

  
   

 

   

  

  

 

   

  

    

 
  

 

vis qui U

“D, Une taxe ! quelle taxe ? | ponta;
R. Est.ce qu’il n’est pas nécessuire do BH

payer pour vendre au marche ? "98 sonuét,
D. Farceur ! quoi pour avoir la liberté de

vendre der raves, des choux, d
du ton jardin, dns tn cha:0.
marché public! Fi donc !

  

 

pétetrs

Juan

elurtt

"8 patates,

te, sur le
pus possible,

R. Favcour toi o:ême avec ton pas {gate

possible. C’est trente sols par journée: B7°

pas ‘moins ; que Pon vende ou non : poiut 11use
ve

de grande affluence. Avant de prendra

 

VER Le

dun
juni

T , inNous tenons cedialogue d’une personne

Nous n'avons re-tranché que quelques grosses cpithè‘es qui |

easel

ar, fh
ar pt

Je rerminaient relatives à ce que le ven,a
“deur de legames appelait lu muchine à ta- saut
£01.

na pie

Manquant de tems pour vérifier Pusser-

 

que nos municipes aient pu sa résosdie à
mettre où Inisser subrisier coite taxe que
Nols POUVONS, meme on wénageant les

termes, qualifier d'énorme, par rapport à la
clus-e, comme ala valeur aussi hien qu'à ;

impot.
Nous pensons qu’on ne voud pag ledin

tnnt.Che maisle jardinier qui vendrait les ;

j

francs, pour jouir, comme disait son com-
pagnon de In Ziberté de vendre sur une pla- ;
ce publique, dans su charretie des produits
du sol d’une aus-i mince valeur,
Cite taxe tombe d'uilleurs sur Pune des ÿ

clasves hommes dont les navanx sont les
plus duiset les plus miscement rétribués, +

Bien des negoceuts qui fout d'immenses ÿ

 

Lennçoup moins que ne pirait le jardinier :
qui supporte d'ailleurs sa part du fuderw
de toutes les nutres charges publiques, Cu

serait bienlà sans doute le renversement de
tous les principe: dw justice aomme de

toutes les proportions d’après lrsquelles le
montant du Punpot duit se régler.
Cvte taxe ne tombe prs généralement

sur d-s choses do luxe, mais de nères-ié,

mème, sous le rapport de In santé, pour la ÿ
classe labatiense : Ce sont celles surtt

dont le premier devoir du legislnteur ct d

feciliter l’approvisinnnement, dunt par ceite

roisor-'à mdme on doil lnigser le commerce

le p'us libre pos-ible, puisque c'e-t Puvique

moyen de fre naître et d’eu tresenir l’abou- |

dance. .

Nous pourrions signal: r bien d'antres vi:

cer dans ce’sy-tène d’impot ; sur les pren

duits du jardinnge, Ceux sous l'autorité À

ève gout sans doute bun BR.

lbin d’être au‘hombre des partisans de cel

des taxes voivdiiant prolechives sur lespre-

duits de.PuBriculiiire venant”des Etuts-

Unis! sans _
Du reste-cette leçon d’écanomie politique BA

venant. d habitées du marché nous sæimhiw

valoir gnelquesTunes de colles de profe»-
soeurs de cette science, :
Que dito des nouvelles récolutions de be a faite partout’ dst un temoignage ” flaitour

pour ln nouvelle administration ! :
tNA y i

JucE De PArx :—Son Excellence, nous

dit-pn, va‘créer une mugi-trature qui n’ex-

“itern pas:moins: de satisfiction que ses

nutres nominntiona -récenies. Allons, il

parait que nous somunes tout dehonen beau

chemin davsir justice ; que Dieu aide Son,
Excellence - 5
es

Nous avons une si g'ande‘idée de Pam

fle Phomene quenousné 1.0" vons souiffiird'en
être mépriséaet de n'être pas-duns'lestime
d’une âmeet toute‘li'félicite:des hommes
consieté dans cellesime, oC

————————————— ‘ wo  
Pargnt, . + «fivle. Un arbre neso-

 

: -L'homme,+st si grand, ane. sa, grandeur        
corporation d’hypothèquer, pour piudire: gE:

les revenus deliboone vilie de Mente. 3
à ce lui de leursmembre qui prête des de-

niers non pour exteuter des proj ts aml
liotatinns-aurr un plan général, mais bien
du de voir du prét ur dans Jes quelles il Pr
peut être intéressé cirictement par rapport

su propriété privee 7 Que pens1 de lncle
lution de détruire une hatle, ete. etc: ele.

 

1 <a

CeEmm
,

Lapalitighe,Gosford rovient eur hors i

Cest-a dire qu’ure mi-sion de core ol A

semble devoir s'accomolir sons ln nouve ;

administration. Sir Charles qui n. tous 1t¥ }

de hasdir‘gertilhomme igglnis etn pie

onomie-étrurtéristique de Phonnéle hon narait même- en'ce qu’il se connaît miséra-
\

deett at

see sora ad us

A4 0

4 tuba oil

ocic

 PS

conott.pas misirable:{| bon minis walddro.t
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mieux fuire réussir des vues honné-

at favorables au payseutle tort de vom-

“er In -Législature pour, mieux .capter 82
hance. Malheureusementil fut dupe dela

penveniante supercherie,’ car le pays qui
vait uppris à, l’école de l'intrigue, de lu

simulation et du mensonge. udministra-
dif, à no-pusprodiguer ea cunfiance, et qui
‘epait le nouvo in gouverneuren- flagrant

Jain de déception ne voulait point se laisser

pomper de, gaîté de cœur, et mit LordGos-
ford'à l'épreuveenlui Votant sIX mois do
gubsidos. On sait quel résultat eut coîte

coñcassion do ln Légistature ; lo chef Ex-
beutifs'étant enferré dans des promesses

il n'avait pas le pouvoir de s6nliser,vit é.

ehovertousses plans au moinent wùavec de

ja bonno foi seulo il auraitpu. révivir ; ainsi

eux qui reprochent à la majorite du toms

te l'entêtement ou de l’inprudence ne font

tas assez justice à son embarrassante po-
sition Sa conduite fut logique, el nous ne

voudrions pas dire qu'elle fut impolitique,

malgcé les malheurs qui en ant 616 lnsu'te.

îl résulte d’une suite d'evènemens politiques

des pusitions sipatfaitoment tranchées que
. reculer c'esthoule, et avancer imprudenco.

In législature, du toms ne fit nilun ni
l'autre,elle invoqua-la force d'inertie on
s'appuyant sur llopinion publique. Mais

nous dovons briger sur Un passé dont le sou-

venir ne serait propre qu’a obscureir l'ave-

ir qui nous reste. Sir Charles est ausa

vent apporter le ramenu d’olivier et la jus-
nice autant qu'il'est dans ses mains de la
donner. Nousno nous départissons pas

de notre façon de penser; nous euvisagrons

toujours l'Acte 'Union comme In barrière

insurmontable que Sir Charles aurait à fran-
elur pour randro nu Bas-Canadu sn juste

éralité de droits ; sans doute qu’un honune

qui est venuici en conciliateur, enami de

la justes égale, accomplira sn mis<ion tout

entière en fesant connaître” à Ja metropole

toute l'iniquité d'une Loi qui a décreté con-

tre le canudien finnçiis le dépouillementet
comine la confiscation des plus belles prè-

wgatives du sujet anglais. Si Sir Charlee
tient à placer son nom à côté de ces prédé-
cesseurs dont la mémoire cst révérée parmi
nous, il est trop habile homme pour ignorer
que c’est on contribuant de tout son pouvoir
au Roppel d Union qu'il Inissera dotrière lui
un autel dans le cœur de l'origine francu-
canadiênne.

0er aid

tes

 

FREtFS DE LA DOCTHINE CURETIEN-
xE:—La patriotique ville de Québec mes
un zele au dessus de toat élags à hât r
le placement d’un nouvellement etiblizse.
weut d’education sous In diertron de ces
huna et pieux frères qui fout l’expéronce et
f'amonr de notre propre ville. Plas le Ca-
sida aura de ces apôtres de la seivnce ot
plus vite 11 fruicrn su route à la liberte, car
sien comms Peducation pratique et moral.
que donnent era dunes homes pour foire
de bous et braves citayens,

 

LES REPUTATIONS.
Me. #2%avait une réputation brillante.

C'euit un hocheur d'être admis dans sa
Maison de pastigor les plaisirs de sa socie-
té, Ses nombreux nmis ventaient sag -
wéreuse huspitulité, Le délica:teate des mets
des table, Pexcellente qualité de 8° 8 vins,
l’elégares, la tich>sse de son nmeubies
went, On ue tatissa’t pus sur l’eclat de se.
Rcs...ll 8e trouvait, une ombre dons ex
lblrau ; mais elie était si légève ! H avait
mind d'honnôes familles par sas friponne=
es, Je voyais de temps à uutes dans
d'ubc-is reduils des veuves el des orphe.
lins,lont les dépouit“es alimentaient son luxe,
deuemper de leurs larmes le pars qui sou.
trait leur sn heureuse existence 3 ils le
erevaient des mmins d'hommes dont Pu-
varice élait le sujet Journa ier des plaizante-
Ves de tout ce qu’il y avait de plus respec-
uble dans La société de Mr.#a#
Je puie d’une époque qui est déjà loin
nous. Ce tomps est il prasb ?

Communiqué.
—_—

Box angure.—~Okill Stunt, Ecr. ware
den du District musicipal de Québec vient
d donner «a démission. Cet évènement
tlassez ins'guifinnt pur lui-môme. mais
‘emme il semblerait faire préssrotirl’expi-
talon du luembug - Sydenham municipal il
mérite wie observation. Nous espérons
Re tous les autres wakidens Vout sn trouver

Es d'en fire autant; plusieurs d'entre
fix en ayant faitiun état exalu-if se trovent
F4 par In famine aussi bien queles régis-
pers, de sorto'que Jofaim va frire plus que

législature pour nous ‘dubarrassor de la
Przbaiture législative monstre qui nous ac-
ir, Vo là ce qui arrivera toujours quand
. metiera l’estomar:à In place de la consei-
-* Lore Sydentinm nvait vouly se eré-

U palronago et placer tantes les nullités
SPs, mois le bon sens providentiel du
Fraple à tout arrêté !
\ —_——— à
arovaEsoreNos journanx torys

coltaur li nomination de L'Hon. Mr.
wispyWiredo St? Real; les uns du

; . ont annoncédans cinq mots ; le He-ny Ne na pos luisak Bchapper up monô-
. ni fait Whe panse d’a vur le sujet:
o ne sations Paz trop 8 pre dnppren.

dant toute lu presse tory en est morte
muy op d apoplexie- : quelle heureuse
a irkviink pour le Ba:-Canuda 1

~Tassure “cepen lunt, le nouveau
to sn Chefparle vi bon angltir qu'elle n°Tporcevra/pas qu’il eut taNoRHNT CANA

1/AUROREpps,CANADAS. —_..

 

  

  

   
  

                     

   

   

  

    

   

  

DIEN. Nous sommes sur gue Sir Charles
comprendra parfaitement ce silence làsif lui
en dira bien long sur Pesprit qui,anime ln
pritendue lo; auié du jour,

apprécier sonsmérite

qt

son habileté dans
cette branche peuvent*èn dix plus que le
feraient les meilleurs recommandations.
Les Enscignesctles lignes que co bon artiste
à tracés pour Mr. N. Pacaud, son neveu
Capitaine du SteamerSt. Ours, pour Mr. Ar-
thue, Mr. Thurber et autres de cette ville
pourront d’ailleurs faire honneur à sontitre
et lui valoir l’encouragement que tout Cana-
dienpeut espérer de ses Computriotes.

Un CrrAnIx,
merer

MARIAGE.
À St. Louis, Missouri, le 9 May dernier,

par lu Itédv. Measire Lérouse,-Mr, Narcisse
Nadeau, nutif de Montreal, Bas canada,
maintenant résident a Dubueque, Territoire
de l'Otawa, à Demoiselle Louise Philibert,
de St. Louis.
A L'Acadie, le 24 Mai, par le Révd.

Mesrire Laroqu, Sieur Julien Chouinard,
À Demoiselle Louise” Letourncaux, tous
deux de l’Acadie, -

DECES.
À Duburqueylowa, en avril dernice, Mr.

Louis Prud'homme, ci-de vant ds St. Sul.
pice, Bas Coaudm, ’
A Budington vt. (E. U.) Lundi dernicr,

lc 30 May, à l’âge de 22 uns et quelque:
mois, après uno longue et très douloureuse
maladie supportée avec la patience ct la ré-
signation un veritable chreticn, Mr, Pierre
Lefebvre,TiyrograrHE. Cejeune monsieur
était natif de Boucherville (B. C.) et résidait
aux Etats-Unis que depuis Trois ou quatre
ans. Il lais-e pour d-plorersa perte prématu-
rée,bien des parents ct un graud cercle d’a-
mis qui le re grett ron! long temps.—
À St. Ours, le quinze de mai dernier, Da-

me Charlotte Richer dite Lafleche ¢ pouse de
sieur Joseph St. Onge. Cette dame laisse a-
prés elle un cpoux et plusieurs enfans incon-
solables de sa perte. Elle est sensiblement
regrettée de tous ceux qui l’on connue, et
particulièrement du grand nombro de pau-
vres qu'elle soulageait de ses aumônes. Ses
(unérailles ont cu lieu au dit lieu de St.
Ours accompagnées d’un grand concours de
personnes.— Conunta:qué.

Comte’ pe BeLrecuasse.—I paratt
que le Sièur Rucla eu beou vouloir être
13tu quo ses constituants ont trouvé lo mo.
yendo lui arracher.un mandat que comme
d’autres il retonait contrele gré des conati-
fuans qu'il nvendus § ç'a eté en suivant
‘oul simplementfu loi. Des electeurs de
Bellechasse font en lour nom qu’en celui de
lenry ce-élect-urs ont fait une adresse a
MM. Neilson et Aylwin les prinnt de don.
ner informations POrateur de la position
de Mr. Ruel, ca qui fut fait de Ja manidre
pourvue parlo statut ;- l'Orateur aynnt é-
mnné de suite le Writ, d'elcction, elle se
fera le G du courant! Nous ne snvons par
"neure qui doit se présenter en remplaçant
de Mr. Ruel; “Avis ‘sux auties cumtés qui
sont dans le mQme ous !., =

“on Fi oo

Mauvar- PRESAGE.—II nexagit ici ni de
ceux tirés do In’ contemplation des natres
ni de coux nrrachés aux entrailles des victi.
mes, mais tout simplement d’un petit évè-
nement fort significattf dont Sir Charles n
êté le héros tragique l’autre jour; et nous
devons ajouter quesi les Canadiens sur cet
article et sent aussi romains qu’ils se le sont
inontrés en 1813, ce que nous allons leur
raconter leur paraiteait fort effinynnt ; voir
ci l’ancedo:g, ulluns, lecteurs recueillez-
vons, .
2Son Excellence étenna l'autre jour le
Steamer Sydenaam sur lequel etle fit un
joli tour surle fleuve si grandiose qui baigne
chaque bord de notre riante rive canadi-
cune ; le tems duit déliciéux et le St. Lau-
rent calme et poli comme une g'ace ; toul
purai-soit rire à Sir Charles qui ne se don-
tait point que c'étoit n-sez de s'embarquer
sur lesyslème Sydenhamet d'être arcompa-
gné d'un seul mauvais ministre responsable
pour s'expo-er h quelque malheur! Déjà
le joli coursier aquatique apvrochait ln rive
en Jévorant l’espace 5 le matelot nonchal-
lanvment étenidw savoûrait la brise qui ve-     ! A TENT PAR TR QIbe So
naît le roffrniehir. «4 retremper ses forces : Mara Lt AR LESHEI (FF ‘résout
déjà où se di-posnith fouler joy-usement le àsavoirs $ r ! !donné que les terres el dépeu

dances ci-dessous mentionndes, seront vendues au-
eun lemgs et bicu cid-s:Ous nentionnés.ct les vppu-
si ions afin de conseiver, prurtont & ce fi és en su.
un temps, jusqu'À deux jours ajics lo retour de-
ordre ou Writ

VENDITIONI EXPONAS.
Montré (1, à savoir : ? OBERT GILLESPIE

No 1928. § HEALEXANDER GI,
LESPIE,le juune, tous deux de Londres, en An-
gleterre, et l'honorable Groge Motatt, John Ji-
mieson, Lewis Molfnit, James Blackwood, G cens-
bields. et Edmoed Thompson, drs ehié et ci-trict
de Montél, marchands, faisant uffiires et com.
merce à Montréal su lit, seus la raison de Gilles.
pic, Moffitt, Jamieson ct compagnie, demandeurs «
contre les terrus cl lévements de CUAKLES
STEWART, du township de Milton, dans le dis-
trict de Montréal, écuyer 3 et CHARLES DKO-
LET, de la paroisse de St. Lie, dan-le dit district,
commerçant, conjointement et in ‘ividuellement dé-
ferdeurr.
Lot No. 1. * Un lot de terre connu el distingué
commela moitié nord du lot nuniéro quateze,
sur lr second 1anx, dans le township de Milton,
dans le dit district, contenant environ cent acres
en superficie lue ou moire, av-c 'allovance
ordinaire pour lex chemins ; borné à l’est par lot
numéro1re'ze, à l'ouest pur lot numéro quirze,
au nord par le chemin des coucess'ons entre les
Ceuxidme ct troisième rangs, av sud parla ligne
de divirio« de la moitié sud du di lot--cinquan-
te acres er.vi-on du dit lot suit abattus, avcc une
maison de ferme dessus bâtie,

fot Nu.2. Un lot de lerre connu et distingué
corne In moitié sud du lot numéro quatorze,
dane le d uxidme rang du township de Milton,
dans le dit d.siriet, contenant cmviron cent cores
plus où mins, avec l’allovance pour les che-
mins; borné à l'est nar lot numéro treize. à
l'oucst par lot numéro quinze, an nord pac la
Vigne de riv's:on de la moitié nord dudit lot nu-
méro quatorze, et au sud par lot numéro quator-
ze, dans le premicr rang—cinquante acres envie
ron du dit fot sont sbatis, avce une maison de

sol après In envissante excursion qu nd
tout-à-coup une voix cria qu’on élait mouil-
lé de la quille! En «ft 10 joti pyroscape
fur p-ât de veuir en contact avec la Prin-
eess Vicloria qui le refouln jusque sor un
bane de sable ou il s’echana. Cot inci-
deat n'exp'ique<t-lpns à merveille toute

| l'administration Sydenham ?En faut-il plus
j pour démontrer à Sir Charles qu'en a-lop-
tant le sys'ème Sydenham it se mat en cole!
lision ouverte ovec lu Réine Vietarin el!
qu*l lui faudra reculer nüssi pour être em-
porié par le cour «it jusqu'à" ca qu’il aille
s'échmmuer tout-a-fait ? Victoria sern encore
obligée comme autre jour à venir à son
scours pour le recueillir! ‘Voilà ca que
c'est qu'un équ'pnze !* s’écr'a toute 'a suite
de S:r Chaules.—Ehbiea, on ! le® disons-
nous aussi à Son Excellence, nous “qui som-
mes cmbsrqué dans le vaisseau politique
dent Sir Charles à le € mmendement : qu’il
prenne garde “ hson équipage ; ” il n nue
tour de lui plusiens pilotes qui pourraiest
le (aire naufrager; plusieurs d’entre enx
prétendent convaître à ln merveille la “har-
que Sydenham” eur Inquelle ils lent placé
pour le fmre vaguer saas boussole papulnire
sur le: “flaiive admivistrat £mais ils pour.
raient bien Gnir par échoner Son Excol-
lence comme ils Pont fait de Innt d'autres +;
La fortune vient de par'er n Sir Chailes nt
Ini mo-trer le dangerde imonter la mauvaise
galer- Sydenham! Les Conndirns sont ns
s+z bot 8 marine et na-s engareons Sir
Charles à ze faire un peu piloter pur. eux
car ils connaissent mieux le S/. Laurent!!!

|  

 

@rente par Encan,
PAR CUVILLIER & FILS. ;

Wine DE BALLOTS ET LOTS DE
MARCHANDISES SECHES. Aux Muga.

siun de Messrs. ATKINSON cl Cie MARDI
MATIN le TREIZE du courant, seront Vendus
par Ballois ot fois, 200 Ballois de MARCHANDI-
SES SECHES,“consistant de :

Draps et cusimiresde première et seconde |, inli-
16, cottons gris et blanchis, Lourragans cottons 2
munszclines Fuppés, moucsclines de nine, chiles,
étofles à veste, rubuns, châles ct mouchoirs. draps
et élofles d'India rubber,cottons Ljanchis ct cottons
barrés de gout, regaitas et cottons barrés*

Et une variété d'autres articles.
Ventes à NEUF houses.

CUVILLIER & FILS-

BA vente de poterie et de verrerie qui devait
avoir lieu ce matin aux magasins des soussig-

nés, est remise à VENDREDI matin lo DIX du
courant, en conséquence de ce que les cffois no
vont pas encore tous débstqués des batiments»

OTTERIF ct VERRERIE, aux magasins
dus soussignés, VENDREDI MATIN le

DIX du courant, scront vendus
Si paniers de poleric
41 do verrerie

Oti pourra sc procurer les particularités des cala-
logues uii burvau de Mears RP. Mnitlandet Cie.

ente à DIX heures.
CUVILLIEREr FILS.

Montréel ec 2 juin 1842, b-12.

VENTE D'UN LOT CONSIDERADLES DE
MARCHANDISES SKECHES,

UX Magasins des Soussignés, SAMEDI ma-
tin, le ONZE du courant seront vendus pur

Cutulogues. ,
300 Lots de MARCIIANDISES Séches, se

débarquant eid ce momeut, consisant de
G cni-ees du Draps ds première, seconde ot
commune qualités.

du Casimires et Tweeds
do Etoffes à pantoluns ct vestes d'6* 6
du Draps d'Orléaus unis Gappé et d'i-

mitation
do M.usscline de Lanes

5 balles Bouragans vai et fappé
2 caisses Drils hrun et blanc
3 do Toile d’Irlande
3 balles Shiting« blanc
10 du Cot:0.i gris de 27 à 72 pouces
2 do Regattn barré
5 caisses d’Estampes ct de fuutuiture de gout
10 balles d'Osnahugs

do foile à Draps d’Ecosse
do grorses toi'es blanchis
do Canvas b-un et biat chi
le Prches erduées de 4 minots

coff es Gras de Naples, Kubans etc.
cuisses Silicins'el Doublaresde couleur

do Chitles ct Monchous de coton très
élégants

3 caisses Book, Jacconet et Ma'molle
5 balles Courtepuintes et Couverlures piquées

bianches et we Coulene
3 coi:ses de bas pour Dames et pour Messicurs
2 do petits articles © |
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—DE lPUy—
5 balles de Tapis

Co ditons Libéralez.
Vente à NEUF heures.

CUVIELIER & FILS.
12
 

Vente considérable de Marchandises Sè--
ches.

UX mazasins do Win. McINTOSIH, Fer. rue
ZA St Paul MERCREDI 1c QUINZE et JEU-
iD Je SEIZE du couraut, seront veudus, pur cafa.
logue: 4 ;

500 luts de marchandises réches consistant de
Drays. casimires, \Weeds, gambroons, fastises,

colons gris, shirtinz blanc, regata et jean bariée,
cottons caroltés, cotlon à (abiier, (murnitures pour
|vétemen:, duublurer, ct Une Vuriété d’autres urti-
cles, ;

—DE PLUS—
5 Lalles de tapis, imperial, supeifiz, de secon—

de qualité, comm-n et Brussel,
Cond tivns hbérale».

Vente claque jour à UNE hevre
CUVILLIER £1 FILS
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Vea D'UN LOT CONSIDERABLE DE
MARCIHANDISES SECIIES, aux maga-

vive de Meares, ROBERT FROSTE et Cie, jeudi
matin Je NEUF du courant, seront vendus par ca.
tulogne 340 LOTS de maichandites sèches con-
sistant de .

Drape, casimires, (weo-ls, bouragans, drills, gam-
hroous, étoffos à veste, draps d’orléane, mousse fern ¢, ue maison de résidence, une grange, Un

hangar et autres billisses dessus érigGes,
Lot No. 3. Un lot de terre conanet distingué com-

mela moitié sd du lut numéro dix neuf, dans le
truis Gine ram, duns Je towrrhip de Milton, dans
te dit distric', contenant environ cent acres en
superficie plus ou moins, avee l’allouance pour
les chemins y borné au nor! par la moitié rord
du dit lot, et au sud par lot numéro dix-neuf,

dans le deuxième rang, à l'est var le chemin des
concessions entre les (rois:ême et deuxième range,
et à l'ouest par lot numéro deux—avic un mor-
Tin à scieen pleine opération,” et‘ ang.mezon

- dessus erigérnotb :
Lot No. 4: Quatre lots de terre sis et situé dans Jot

onzéme rong du township de Raxion, dans le
dit district, Gant connus «1 dé.igi.Gs comme nue
wéros un, deux, (rois et quatre, chaq e lot conte-

nant environ deux cents acres plus Ou moine,”
Your être vendu à mon huresu, en la cité de
Montréal, le 20 d JUIN courant a ONZE heu-
res du matin, Le Weit rolournab e le 20mejuin
courant,

-_-m—m—m>_>————

Du Canadien.
AccinexT.—Ce matin, pendant que ie

North America était arrêté aux Trois-Ri-
vières, un des chauftears fit impridemment
sauter !e bouchon d’un robinet nitache à In
bouilloire, et lui et deux autres de ses com-
pagnons furent dwement échnudés. * Un
médecin qui a été appelé eur le champ a
déc'aré. cependant, qu’ils enréchapperont. 

 

Ry .

Nous apprenons que MM. Bosse’; Avoca
de cetle ville, 0-616 noinmd.Commissairn
de In Cour des Isles de In Magdelaine, sous
»l’auturité de l'acie passé dans .lu- dernière
session, 4et 5 Ficloria ch.22 :La Juris-
dition de carte Cour va josqu'a £23, et In
cour siégero an Havre d’Amberst du’ 20
au 30 juin. Il y au-a anpel à la Cour su-
périeure à Québre dans les cauros au-des.
sus de 210 sterling. PORC,

Lo mêmearte danne au plus nnciep
Missionnaire der Isles de la Magdelaine
!os pouvoirs de Juge de Paix dana le casoù
il n’y aurait pas de Juge de Paix résidant
aux dites I-lex, Co
Nous croy. ns devoir dire quecelte nomi.

nation est irès judicieuse.
peET

Pour s’Aunore.

Mr. L'Editenr.
Commeje sais quevous vous faites toujours

un plaiir de vous prononceren fuveur-del'In
dustrie des Canadiens, je mo fais un devoir
de vous prier de donner une place dans vos
colonnes aunom de Mr F. Frenière. pcintre

BOSTON & COFFIN
Bnreau du Shériff Slériff.
Ce3 Mai 1H2.

CONTRATS POUR CHAUFFAGE.
ES offres cuchutées seront reçues jusqu’au

\ premier jour de juit- € ciuchain, À midi, pour
ta quantité de SIN UENTS cordes de bol: de
chauffage, À fouruir par égales portions d'érable,
deLoulcau. ot de hètre—livrables dans |» Cour de
la prisen-—Pour tre particularités ete. s'd-irèsser ‘au
Hircau du Shérff

! y-14.
Bureau da Shériff
6 Juin.1842.

AVENDRE OU A LOUER.
A BELLE MAISONen pierre ct à deux éla-

A.ges de fou Mr. J. B. MASSE,située au Cer =
tre du bourz St. Denis 5 elle est dans le meilleur
«rdre, ninsi quo les dépendances qui consistent on
Hangarde, Ecuries, Granges. rem'aceel autres bâ-
iesrs. Lo Jardin ost spacieux, Lien ameublie et
très produetif. Les conditions seront facilon à Pacs

«Enseignes, résidant à l'entrée du faubourg q'éreur, pays plus ample information s'adresser
St. Antoine et dontles talents etla renommée ANTOINE POIRIER Ou'livateur de St. Jean Bap-

    {barre ! lanche dins le front qui Guitduns: les narri

line de laine, frappés, Lutiste, jaconets sur rou-
leau, OssaLurgs, toilce à draps. canvas, Wwiles à po.
che, suies, rubans et autres articles,

Conditions lihérales.
Vente à NEUF heures.
CUVIL LIHk rw FI! S.

ERDUS OU VOLES :—.DEUX CIIE-
VAUX, un sous poil noir, xs pieds et le nez

blane, entier, et étampé à ‘’épaule droite, portant
les initiales J. 1. agé de trois ans. Un autre sous
poil blond une patie de derrière blanche; aussi une

13.

us, blesaé aur V‘épaulo gauche par lo collier et lo
puil parti sur la patie droite de derriéro par untrait,
Wl est figé de quatre ans. Une rérompunse géné-
reuse sera donnée d ceux qui les (rront retryeiver,
ou en donneront informations, Ile sont partis, de-
puis luit jours, de chez le propriétairs sous:i-

& LOUIS LEFRANÇOIS.
Laprairie, 7 Juin 1842, So J14.

NOUVEAUX ARRANGEMENS POUR LA
TRAVERSE DU HORSE-<BOAT.

" A SOCIETE CANADIENNE du IIORSE-
_4 BOAT «l'honneur d'anoncer & ces amis et

w public en général. qu’elle tiendra la traverse du
HURSE.BOAT commesuit. durant touts la sai-
sn i—
La traverre re fera tous les heures de chaque

rôté depuis SIX heures du matin jusqu’à SEPT
heures du soir. La société se charge, de payer ia
barrière pour aller el revenir lo nbmejour à ceux
qui vienne de {autre côté du fleuves |
Montréal, 22 Avril 1843, T3122,

COMMISSION D'ENQUETE SÛR LA TENU-
RE SEIGNEURIALE.

VIS public est donné que le BUREAU do. la
COMMISSION sera ouvert, pour le présent

en cotte Cité, a l’ancienne Maison du gouverne-
ment, bilvisges du gar dicn, depuis DIX heures A.
M. à trois houres aprés midi fêtes ct dimanche
exce,lés.

Toutescominunicatlons devront Ô're adressées,            ne pq ; - fitiste- : .joints à laeatisfartiondotous couxqui ont sul “Norembre 8 1841, im ="
fre IH :1 nr

\

au soussigné. . .
| 2 JOS. E. TURCOTTE

“Mbnti6al5 Mai 18'S, SECRETAIRE,-

drills, bruragan futuives, gro» de naples rubaps, |

|

|

|

Seiad prier fa us

lente par €:can.
ENTE CONSIDERABLE DEMARCHAN-
DISES SECHES VENDREDI le DIX dé

JUIN cuurant sera vendu aux mingaring. do Messrs.
ROBERT PATERSON ot Cie. Coln des rue St.
Frangnis-Xarier el St, Sacremens, un assortiment
cousidérublo de MARCIIANDISES SECHES
consistant en ce qui suit, envoir : ;

Uraps euprrfina ot casimires, dropa d’orléans,
coilon pour chemiseget drape do lit blanchi au s0-
lcil et gris de toutes sortes, toies de lit de toile ot
de cotton, drills de toile gris et blune, do coltnn,
Louragandeal et fiappé, jean et rhirtiogs frappés,
rouge de torquie, dyublé bleu do Cord Bengals.
Dersics, claira checks, Barlston gingham 3.4 et 6-4,
china chusans, crovattes de gingham, mentonnières
de thilet de gout, mousecline en livre, mullset ja-
conols, pnrdres dé’mousscline.  Hutiste, rogatne
courtepointes blafiches ct de couleur frappés 7-8
9-8 plottes do cotton, poluttrs Je (M, haides falters

Conditions hbéralen,
La vente commencera à UNEheure.

J. D. BERNARD ;
; Agent.

Montréal ® juin 1842. . ge

|/JENTE CONSIDERABLE DE MARCHAN<
DISES SECHES PAR CATALOGUE sux

magasing de Mesure, WILLIAM SMITH et Cie,
rveSt, Paul, LUNDI et MARDI le TREIZE et
QUATORZEue JUIN courant, CINQ-CENTS
BALLOTS comprenunt un nssorténent général
propre pour la saison, se débarquant aétüellement
dee différents bâtiments au port et d’autiés ercore
attendus ici, ¢ de plus les contenus  d’audeseus de
vingt ballotede Marchandises endommagées at-
tendus du“ KEsT * dernièrement roulage,

Les catalogues sorant prû:s In veille du la vente:
Elle commencera, chaque jour, à UNE heure P:

M. précito.
Conditions très libérates, .,

J. D. BERNARD,
Agents

Montréal ce 2juin 1842. y-12.

AVIS. _,
iA Soussiguée exécutrice du testament of ded

derméres volontés de fru FON, JULES
QUESNEL, en son Vira-t de la Cité de Montré-
al, prévient toutes peraonucs endettées envers ln
succession dudit feu Sieur Quesnel, d2 payer sans
d'latleurs dottes respectives, et col.ce à qui il peut
êrre dû par lu dite succession de produire leurs
comples en bonno forme à ALEXIS LAFRAM-
BOISE écuyer, duement autorisé À régler toutes
uffuires de ludite succession.

JUSETTE COTTE QUESNEL.
EXE'CUTKICE.

Montréal G juin 1842, I. m. 14.
eeities. eai ndJR

ON A BRSOIN.
[pans la paroisse de Ste. Marguerite de Blair-
JE Dfindie, autrement dite L’Acadie, d'un MAI-
TRE et dune MAITRESSE d'Ecole qualifiés
sous tous les rapports puur remplir cette charge.
Un maîre dont l'Eroust pourrait tenir l'Ecole
des filles serait bréféré. S’adresser à l'un dés
Comntnissaire res Ecoles sur les lieux, ©
L’Acadie 31 mai 1842,

AVIS.
TEVOUS ceux qui ont des réclamations contro la

succession du feu ANDRE’ TRUDEAU,
t Feiery en son vivaut Arpeutedr, de Montréal, ,
ent pries de les faire counaîtee À Frs. Prudesu,
rus St. Dens, cu a Z.J. Trudeau N. l’. rue
Su. œuinet,

Moutréul 2 juin 1852,

PERDU.
a" suppcsé avoir Glé débarqué par orreur à

elquer postes intermédiaires entre Mont.
rôabet Chambly, un QUAIET con‘onant di sucre
blanc marqué ISAIAI BUNKER CHAMBLY.

Quicomque eu donnera information au Cupitaine
F. Cincennes du Britannia recevra récompen-
te. . 1. 10,

MAGASIN NOUVEAU.
F Soussizné i l'honneur d'mformer ses pra-

i tiques et le public en général, qu’il à ouvert
ison MAGASIN, vue St, Paul, vis à-vis Mr.
WITTE Ferblantiee où ilanra constamment un
amorliment trés éte.du de MARCIFANDISES.

—AUSSI— .
CHAPEAUX DE GROS DE NAILES, DB

SATIN ET DE PAILLL, ;
11 informe de plus le publie qu’il a une quantité

de zros de Naples, Crèpe et Etoffe 1.0ir pour bo. mi
te, mouillés, qu'il disporera à des prix très ré-
duits.

Montréal 24 Mai 164%

q NE PERSONNE entendue dans le commerce;
| désir. ruit 8e plucor comme TENEUR DE LI -
VREs. . :

S’adresser à ce Lureau.
| Montréal, 7 juin 1842,

j 12

F.X.BRAZEAU:
9
 

bis.
UmVUALD CHEKRIER, Avocat, a,etabli

@ son Etudo, rue St, Vincent, Maison de Mr.
S6-alino Grraldi, deuxième parle à -guüche, ox

2 padescendant.

AVIS,
TEV perronnch ehvers lesquelles lasuc-

cesiont de feu le Docteur JOIIN HILL ROE;
en son Vivan résidant à St. Jean, dans co District,
est endeltée sont priées d'envoyer leur compte ree=
pectif duement niterté au Soussigné Mr. Thomas.
Mussen, tue Notre Dame, et toutes celler qui’ lid
doivent de vanir régler et payer leurs, detles d' ce
mÜine mons eur. le tout pour et aux fins d'établir et
de constator la valeur de la dite succession sans
FAIRE ACTE D'HÉNITIER, . | .. .

PETER ROE
5 Tuteur.

Montréal ce 2juin 1842. l-s.apors.

CORPORATION DE MONTREAL.
Es offres seront recues jusqu’au SEIZE

dn courant pour fournir des blocs néces-
saires au pavé des rues dâns celte‘ ville: Lès
dits blocs devant être de pin ou do éèdré tous
placés complétement dans les dites rues 4 tant-
pour verge. Ou bien-âtant pour l’ouvrage en
par la Corporation fournissant le bois, a preñ-
dre anxais, et sciés quarré.

Pour plus amples particularités; s’ädidsser,À
l'Inspecteurde Ya Cite,”TT

 

Conseil de wills * < 2°. CL
$ juin 1842, or j.18. =

. .DOCTEUR DEMANDE".
oO" à brsoin d'inô la Paroisse de Vandreuil d'uil

DOUTEURrecommonduble; il acid bien ene
courazé. .-2 11- sf ’

._Naudroull 2 Mai1842, 22 1-1 Is-2%0
_ ow J. HORNER.®'7

“Rue Notre Dame: première   rtedé ls: zud-
9 : Pierre.— Avril, 1842: porté dé le _

=

AN a 4e 0 QUE ge .

. TElNTURIERDE FOIR'ET LAINE, |



RFISEA
a otiarge de

"cette ville dont vne mininie portion avaitjuge
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~ ‘SAMEDI 4 JUIN 1842.
LeNOUVEAU JUGE EN CHEF :—Àprésent

qu’il'est ‘reconnu’ que. PHon.Joseph Rémi

Vallières deSt. Réal à été éleve à | insigne,

; pr silent do Ja eo, il. doit être

critiquer que, grace aux-repres,
‘de L'Association du Barreaude

àproposà
sentations..

- As propos de fireune scission ‘ jaw un faux.

somblantdeserupule tout-à-fhit hors: de sait

- son Pudministration du jour à fait un acte

_. éca'ant de justice.en honorantun homme

du premier mérite et notis n°hésitonspas a le
“dire (parceque nous avons la confiance qu'il

saura Je justifier) un homme de génie qui de-

puis douz2 ans brillait sous le boisscan. Cles

Jo promier Canadienqui aitencore été appclé

à un poste aussi éleve ct aussi digne -de ses

brillantes facultes. Que peuvent faire nos
“éloges quand les témoignages et les sympa-

thies de tous les hommes éclairés du pays

sont là pour attester de l’heureux coup
d'état que Sir Charles vient do faire ? ‘Si l’on
eut suivi plutôt une pareille ligne de politique
au lieu defaire un systéme d’exclusion qui
anniliait originefançaise, ce pays aurait de-
puisilongtems marchdans ‘la voie depros-

* périté queSon Excellence semblese faire un
Alevoir de:lui ouvrir. (

Les ignorans canadiens verront avec plai-
tir figurer sur le Banc Jud‘ciaire deux hom-
mes qui feront l’honneur de leur pays et du
gouvernementqui les a nommés, parce que
c'està la fois l’intérêt du gouvernementet
du pays de ne pas négliger les falens et le
mérite quelque part qu'ils se trouvent ct à
quelque origine qu'ils appartiennent.
“Sir Charles vient de se concilier la recon-
"naissance et nous pouvons dire "affection de
“Ja portion bien pensante de la société par
cet heureux choix; c’est assurement un dé-
but flatteur pour le pays et qui devra profi-
ter à son administration. Nous par'ageons
d'autant mieux la satisfaction générale que
"ce premier procédé nous porte à espérer quo
-ce ne sora pas le dernier acte de justice que
le Bas-Canada devra au nouveau Gouver-
-neur. Si Sir Charles veut spéculer sur les
qralités gnéreuses du cœur Canadien, il
-pourrase convaincre avant peu qu’il n’a pas |l
-prostitué sa confiance:; car nous sommes
-sûr que notre origine ne demeurera pas en
reste de confiance vis-a-vis de lui, mais
qu’elle contribuera de son mieux à faire re

“naître l'harmonie si nécessaire entre elle et
«ceux qui ont mission de la gouverner. Nous
serons disposé d'oublier.un peu les vieux
péchées du ministère responsable s’il conti=
nuait ninsi à les racheter en suggérant au
-chef de l'Exécutif des démarches de cette
nature qui seraientsi puissantes encore pour
réintégrer laiProvince dans ses droits légiti-
mes.

 

On DiT.— Que Son Excellence est rav-
sasiee du Hnut-Conada, que Montréal l’a
seduit, que Québec l'enchantera. On ajoute
que l’espoir d’une nouvelle élection géné-
rale est fondé, et qu’il est plus que possible
(en langage diplomatique) que le siège du
ouverne:nent lai<sera Kingston pour reve-

tur parmiles chrétiens ! Pour nous, nous
dirions bien ce que nous en savons si le pu-
blie voulaituous promettre lesecrêt. Eh
vien, un officiel nous à laissé le petit niystè=
re d’une confidence qui n’itait par à moins
que de dire que cela sera Inis-é à In discre-
tion de-la Législature prochaine, ce qui ne
serait pas d’un ‘trop mauvais augure nprès
tout si le retour d’une-nouvelle élection
pouvait multiplier les honnêtes gens dans
le Parlomentr Si Sir Charles continue à
réaliser ces dignes espérancesil fera pres-
que autuntde bien que son prédécesseur
nous a fait de mal- Nous avons déjà pro-
mis notre concours le plus zélé à la nou-
velle administration si elle veut marcher
dans un sentier droit, ce que l’air penaud
“du Herald contribue à nous faire croire, er
tous ne retirerons pas noire parole. Nous
aurions tant de plaisir.à louer un homme de
bien, un administrateur équitable après les
Nérop et los Verrès qui ont afflige ce
pays le.

CoNTE D'Yamasxa :—L’A.-semblée qui
devait avoir lieu le 29 ult.” dans ce Comté
ayant eté romise poures raisons imprévues
{ors du premiur Avis, elle aura lieu demain
à St, François, Mr. Bar:he, membre de ce
Conte,s'embarque ce soir pour y être pré-
sent. ’
Nous engageons chaquo Comté à suivre

Pexemple doune que celui-ci et celui de
De-chambault afin de s’entendre sur In mar-
che qu'il conviendra d'adopter à la prochai-
ne session Legislative et pour prendre-de
suite en consideration les meilleurs moyens
de fournir à in Commission d’Enquète aur
la Tenure Scigueuiriale tons les renseigne-
mens quechaque Comté est à mêinede don-
…er‘dans Pintéret du pays. Ce n’est pas tout
de.crier contre un système,il faut encore se
mettre eu mesure de redressement des abus
dont.on souffre; c’ust le meilleur moyen
d'obtenir justice,’Lo - mauvais seigneurs
voient arriver -leur ‘jour de rétribition avec
la conscience trouble ;-mnisfluus nous ré-
jouiseons nous, de voir le pays Ala veille de
s'affranchir: des abusdun systéme qui’ au-
vaifuitla satisfaction de tout.lemondo si on
en eut rybpecié l’intégnité.
Anvs.—On renouvelle encore de toutes

parts les plaintes.qu’on nous a déjàfaites sur bourgs- pourris, pour des petites localités,
l’infidélité des-postes;;il paraît qu’enplusi-
core endroiisén-est des-mois entiers-sans rer
cevoir notrefeuille; il.yatant de gens qui
vitpeurde.sefairedémiasquor qu’ils croient

“ta

‘“déleur-intécêtd’intercepter notre circulati-

7
ou

 

on, pour sauver. un. peu ‘les-apparences ;
mais-llyabiendePindiguité-Jauscesniiné,
raldos-qui-font métier de nuire'ànos inté=
ÉtTrh ceux Qù'pays.; car vo n’est pas en-
core\d-çousjérationdu nos intérête - pei-
“onnel# -autunt que -ceux de là cause que
ons défenduns qui nous fut regretter les
troitemuna qu’on “ous fait éprouver dans
plusieursendroits,” Au resto, nous pouvons
nous attendre d tout dv In part des loyaux
d'aujourd'hui; ils ne sont pas capables de
défendre leur honteuse cuuse autrement
qu'en‘s’aitaquantà lanôlre par-de sourdes
etbasses menées. En 1837 ot 1838 ils
ont commencé a piller, et comme ils ont
pris gout a ce metier, îls continuentà faire
des sinonymes de vol el loyauté, ce qui ext
ln mêmé chosedans le dictiounuire d’uu
layn! à la façon - d'aujourd'hui. Si vous
pouvonsjumais mettre la main sur un de
- € êtres là, nous lui férons payer uos-numé

ç

:; ‘

Ouvrez LESYEUX :—Mr. T. Dunscombs
à presenté 4 la Chambre des Communes
d’Angleierre vne‘Pétition signée par près do
3 millions ot demi d'habitans de cette clnsse
qui travaille et qui ‘paie, se plaignant de
n’êlre pas représentés, demandant une loi
nouvelle intitulée charte du Peuple qui em-
brasse la représentation de tout adulte mâle,
le vote par balloite, les parlemens annurls,
qui abroge la qualification foncière accorde
indemnité des membres, el unjusle cadastre
électoral!‘
Et l’on parle avec emphôse de la liberté

en Angleterre! Faut-il un autre tableau pour
déssiller les yeux de ceux qui en ont? C’est
comme le franc et commun soccage ; à qui
a-t-ilprofité en Angleterre ? à l'aristocratie
qui s’est affranchie de toutes ses servitudes
vis-à-vis de ln royauté pour en charger les
épaules prolétaires, les fermiers qui les en-
graissent et qui rampent sous leurs pieds !
Lalibesté est écrite sur parchemin dans ce
pays là, mais comparez donc cette throrie là
avec In pratique de chaquejour et les résul-
tats d'aujourd'hui!

 

  

COMTE’ DE PORTNEUF.

{À une assemblée nombreuse des délégués
choisis par les électeurs dans toutes les pa-
roisses du comté de Portneuf, tenue (sui-
vant annonces i la porte de l’église de
chaque), en la salle publique du Presbytère
de ln paroisse du Cap-Santé, Mercredi le
25 Mai 1842, à dix heures du matin.
“T. C. AYLWiN, écuyer, représentant du

comté, fut appelé à la présidence par accla-
mation.

M.le Président expliqua le but de las-
semblée, savoir, de prendre en considé-
ration l’état actuel des affrires publiques de
la Province et de se consulter sur les me-
sures qu'ilconvient de prendro dans l’inté-
rêt général.

Messieurs Nicolas Côté, J. Sauvageau,
le capitaine Châteauvert, le capitaine Gnr-
neau, le conseiller de district Dussault,
Hyacinthe Denis, le consciller de distriet
Malouin, le Notaire Paul Bisué, le Notaire
Bernard, le conseiller de district Raymond,
P. Pagé, M. Morin, le cupitaire Louis
Bellcisle, M. Montigny, M. Gauthier, C.
Pagé, Paul Benoit, Stephen Cody, Patrick
Nevill, Frangois Beaupre, le capitaine
Morissette, Jean-Baptiste Dambre, M.
Gagné, Louis Leclerc, Patrick Love, Isi-
dore Belleau, et le Notaire Rinfret, furent
nommés comme comité pour rédiger et
proposer les résolutions necessaires dans
l’occasion. Messieurs Isidore Belleau et

     

  

que composée gt nei ne do
confiancefet quëlepremier:pasà'fuire dans,
les. intéréisde ln <Province, est de dissou-'
dre cette Chambre, et do faire un appel
libre à l’opinion. des Electeurs de'la" Ero.
vinée.. Re LA ET

50. Que lo Conseil Législdtif a outre-.
pussé les bornes. Constitutionnelles)" en‘
introduisant un-Bill ‘d’orgont, en voulant
amender un autre bill” d'argent; et- en’ raje=
dant, en violntion dos privilègos dos Com-
munes, un Bill passé par In Chambro au
sujet des élections contestées du.Bas-Cu-
da et que nous prévoyons avec alarme
qu’une semblable conduite de la purt du
Conseil no tardera pas à jater de nouveau
toutes les affures du paysdans la confusion
et le désordre. PU :

60. Que ln dernière administration n été
trompeuse, corrompue, immorale et tyran-
nique aupoint de surpasser les exemplesles
plus odieux non'seulemeñt dans celte Pro-
vince mais partoutailleurs, en Irlande mê-
me.

70.‘ Qu’après la promesse. faite .par la
mère-patrie de doter lu paysd'un gouverne-
mont vraiment responsuble, en hurmonie
avec les vœux bien exprimés de la majorité
du peuple. nous avions lieu d’esperer qu’il
se trouveraitan nombre des aviseurs res-
ponsables du Gouvernement pour le moins
un Cunadion Français, et que nous avons
vu avec peine et regret que le Conseil exé-
curil'esl entièrement composé soit des gen
étrangers ul inconaus au pays ou de gens
conaus seulement par leur haine et leur
opposition à nos lois et nos institutions, et
comme nos adversaires politiques les plus
acharnéa el les plus méprisables.

80.—Que nous espérons voir dans la’
personne de Sir Charles Bugot, gouverneur
uctuel, un digne représentant de sa Majes-
té notre Reine, et que nous souhmtons
cordialement que son administration des
uflaires de cetle Province soit henreuse et
prospère, et que nous nous flattons que son

Excellence réunira la confiance, Pamouret
le routien de tous les sujets de sa Majeste
en autant que sa marche publique sera di-
rectement dansle sens contraire À la politi-
que funeste et perverse de fou- Lord Sy.
denham. -

Ip

’

90. Que d’après la composition et les
antecédants du Conseil Exécutif nétue)
nous ne pouvens eroive que sun Excellence
le gouverneur général, avec lu franchise,
lu droiture, etln noblesse de curactère que
nous lui atiribuons, prisse longtemps to-
lcrer son entourage actuel, et que nous ne

pouvons nous atlendre à voir rénssir l’ad-
inini-tration de Sir Charles Bagot quien
autant qu'il chas-eru honteusement les mau-
vais aviseurs que Lord Sydenhamlui a
transmis, >

106. Que le comté de Portn«uffait hom-
mage aux électeurs du quatrième Ridiog
d’Yo.k de -es remerciments sincères pour
lu noble réprimarde qu’ils ont faite à la cor..
ruption ¢t ala violence employées. par la
dernière adiuinistiation dans les élections
et pour la syinpathie génereuse qu’ils ont
témoignée pour leurs frères opprimés dans
le Bas Canada enélisant L. 1: Lafontaine,
Feuyer, comme représentant de leur
Comté, lorsque les deniers publics et la
violence uvaient été mis enjeu por Padmi~
nistration pour :spoñier les Electeurs do
Terrebonnede leurs droits et pour empêcher
l’élection du membre de leur choixa

110. Que nous approuvons la conduite
publique de PHonorable Robert Buldwins
représentant du Comté de Hasting ; et que
nous offrons nos remerciments tant à ce Elie Rinfret ayant été au préalable nommés

Secrétaires conjoints.
L’assembiée s'est alors njournée pour

deux heures, temps après lequel le comité
fit rapport des résolutions suivantes, les-
quelles, après avoir été lues dans lu deux
langues, furent unanimement adoptées par
l’usseniblée.

lo. Résolu,—Que Popinion de ce comté
au sujet du Bill d'Uniontelle que déjà ex-
primée “dans: nos requétes au Parlement
de ln Grande-Bretagne, avant la pagsation du
Bill,etau Parlement Provincial à sa dernière
session, n’est malhevreureusemont que con-
firmée pur l’éxperierice, et que notre oppo-
sition à cét acte inconstitutionnel et spolia-
teur, ne doit qu’augmenter jusqu'a ce que
le rappel ou l’amendement en soit obtenu.

20. Que la dernière Sussion du Parle
ment Provincial a fait ressortir l’iniquité de
l’imposition sur le -Bas-Cunada dela dette
icontractée sans son consentement par une
autre Province, et que notre opposition &
cette dette est fortifiée par le fait alarmant
que dans une seule Session, cette dette a
doublée de montant, et que'le ‘Canada se
trouvera-chargée du lourd fardeaude Ja re-
mise en Angleterre: de l'intérêt sur trois
millions delivres sterlings annuellement.

3. Que cette Session à montré au-grand
jour que ln chambre d’assembléo ne repré-
sonte pas la“ majorité du peupledo:cette
Province ; et’aurtout que nous avons vu
avoc douleurque cer:sins. membres libre-
.ment choisis par leur constituants, dans la
confianco'quo leurs représentants étaient
intègres etincupnbles destyahison, ont dé-
sorte Ja cause do leur pays, ‘et ont été gros-
sir les rangs des membres Elus pour les

des élus par force et violence ot des élus
par la brigue et la corruption do l’Exéculif.

4, Que,:ce comté. est convaincu quo ln

monsieur qu’aux sutres membres du Haut-
Canada qui ont supporté nos droiis ; et
spécialement à Sir Allen Napier McNub,
chevalier, représentant la ville de Hamilton
pour su.conduite honorable, et les services
éminents qu’il a rendus lorsque fut agitée
la question des elections -Contestéez du
Bas-Caruda,
120.—Que nous avons vu avec regret

Pogunisation des Bureaux d’enregistremont,
et que nous espérons que la législature ne
tardera pas à voir l’inconvenance de faire
périeliterla fortuue des fannlles et de per-
mettre qué le bouleversement de toutes nos
lois noit opéré par une Ordonnance passée
en haine conte le pays et en farde de la
legislature constitutionnelle, par un corps
légaslatifexceptionnel, à la veille du retour
a l’urdie légal rt avec une précipitation et
un secret affectés, subvorsif, d’une saine
législation.

13.— Que ce Com:é approuve les réso-
lutions proposées par M. Louis Dussault et
secondecs par M. Louis Raymond à ln
dernière assemblée du Conseil de District
de Portneuf, au sujet de l’ordonnance des
municip-lités et que nous souhaitons que
celte ordonnance disparaisse prochainement
du recueil des lois Provinciales, pour (aire
place à un Stntut d’incorporation et de ré-
gime municipal dans les paroisses et
Townships, analogue à l’usago‘en Angle-
torre et dans les Etats-Unis de lumérique,
et en rapport avec, notre position sooialo,
140.—Que nous désirons quele statut

pour établissement des Ecoles élémen-,
taires, pnssé À la ‘dernière gresion,soit
amendé ê( que "surtout il soit permis-aux
locnlités qui se cofiseront pur souscriptions
volontaires pour le soutien des Ecolns,da
participer ‘dana l'allocation .Parlementaire
de In même minière -quosi leurs écoles

quellement,est indignede

  

 

 

 

nement sanctionner-l’introduction de taxes,
directes, ‘memepour “l’education,après
Pexemption dont-a-- toujours joui le Bas-
Canada dana Je bon.wieux'temps::J
3 16,—~Que nous e-pérons qne Je Conse
législotif écoutera avéc plus de patience
qu’il ne l’a fait à :la “dernière ‘sessionles
justes représentations contre: Pordonnance
ides Sleighs,- et‘iqu'on verra disparoîire
«cette ordonnanceodiéusoainsi que sa sœur
jumelle ordonnance des-Chemins de bar-
rière, -avec lu police rurale ‘et tout le reeto
du futras des ordonnances permanente du
Conseil Spécial. so
16.—Que les changements subita mé-

dités par le parlesieat Impérial dans le
taux des droits sur les bois de ‘commeice
de cette Province sont 1rds injusies et lès
nnisibles au pays ; nous plaignois sincère-
ment le sort des matheurenses et nombreux
ses -victimes de. ces changements, etqu’il
ne nous reste qu’un mayen‘de nous prému-
nir contre de semblablés’ bouleversements
dans le commerce, suvoir, celui d’encourar
ger autont que possible et Paméliorer I’n-
griculture du pays, lu seule base rtanle de
prospérité, st do ramplncer pi la manufac
ture domestique, les objets qui nous vien-
nent maintenant d'Europe, par d'autres de
fabrique plus grossière mais rn même temps
plus en rapport avec nos moyens.
17.—Que nous avons remarqué In pré-

férence injuste donnée au -Hant-Cunada
dans Pallocation des deniers provinciaux
pour les nméliorations locales, et que nous
envions le sort de la pet te ville de London
dans le Haut-Canada, à la quelle le minis
tre prétondu responsable qui se trouve en

travaux publics, a eu Part de procurer
l’allocation de l’immense somme de cont
mille livres sterling, quoique dans lé but
d’ouvrir un chemin nouveau pour commu-
niquer nu townsbip de Gosfurd, récem-
mentérigé par le gouvernement lui-même,
ott la nature offre un établissement ponr de
centaines de familles tant aux habitants du
pays qu’à nos co-sujets de la Grande-Bre-
tagne qui désirent se fixer dans cetle Pro-
vince.
180.—1e nous déplorons que l’aiten-

tion désa Majesté In Reine, et de ses mem-
bres au sujet des Bills réservés dans la der-
nière Se-sion ait été appelée nniquement à
ceux qui ont rapportaux privilèges et im-
munités des Compugnies de Banque et à
l'avantage des particuliers, forsque le Bill
d’Election, l'acte de legislation le plus im-
portant de la Scasion, a été Inissé dans
l’oubli parmi les cases poudreuses de
Downing Street.

19,—~Résnlu, que T. C. Aylwin éauyer
reprétentant du Comté, soit prié de dresser
en langue Anglaise one Requête à la Lé-
gislatwre bâ-ée sur les Résolutions prêcé-
dentes et de présenter et de aoutenir celte
requête à ra place en Chambre,

le président ayant lnissé le fauteuil,
Tes ré-outions suivantes furent proposées et
adoptées unimement.

Sur motion de Louis Bell: -I«le, écuyer
secondé par Louie Dussauli, ecuyer.
Résolu—Que nous soisissons avec le

plus sensible plaisir l’occasion favorable qui
se présente pour déclarer au nom de tous
les électeurs par lesquels nous sommes
déléguées, que nousapprouvons hauviement
la conduite noble et franche.qu'a tente T.
C. Aylwin, écuyer, notre représentant.
dans la dernière Session du Parlement Pro-
vincial, et que Pactivité et le zèle constant
qu’il a alors déployes pour procurer le bien-
être genérul deda Provinée, l’attention effi-
cave qu’il n portee et qu’il porte présente-
ment anx objets qui intéres-ent ses consti-
tuants, exigent de nous les remercimenis
les plus sincèse- et les plus aff.ctueux, et
en même temps l’assu-auce que nous entre-
tiendrons toujours à son égardles plus par-
faits sentimens de reconnaissance.

Résolu,—Que nous approuvons spécia-
lement Pappu judicienx donué dans des
circonstances difficiles ot malencontreuses
par notre représentant ou Bill établissant
les Cours de Districi, et que nous recon-
nnissons que'ce Bill tout défoctueux qu’il
roit :nousa délivré d’une Ordonnance ’du
Conseil Spécial inique, el que ce Bill, con-
tre l’aitente de ceux qui l’ont introduit par
bostheur, doit nécessairement opérerle rap-
pel de l‘ordonnance du mème conseil por
rapport aux Cours Supérieures, ordonnance
qui bouleverse toute notre procédure et nos
lois en spoliant en même-temps les habitants
du District des Trois-Rivières de leurs tri-
‘bunaux, èt en les ohligennt de chercher à
trente lieues-du'‘Saint-Lavrent, une justice
qu’ils ont eur 3 leur porie depuis l’etablis'
sement du ‘pnys jusqu’à ce jour.

Proposé par Antoino Delage, secondé
pat Paul Benoit, Ecuyer, i

~ Queculte ussemblere uffve sowpleain-
cèrus remerciments:à M. le plésident'ét'à°
"Messieurs les secrétaires pour leur‘condbite
hiibile dans cette arsemplee. a ‘

ISIDORE BÉLEAU } Goorétai

.E. RINFRET,  . $secrétaires.   

 

Ding“’rintinéedeMardi - dernier, 81
Mai, soñt arrivés.en-certovillo dix prêtres
et trois’ autres ecclésiastiques, venus de

boatduHavrePÆrgot. Les prêtres sont,
MM,Chazel,Luiset,Tellier, Martin, Ha-   

majoritéde. Ja chambred'assembléetelle | étaient soutenues par :contribution forcées,

 

Y |qpelécoinié,de-Portneufneveut/aucu-/

même temps être chef du Départeme 1t des -

France à New-York par le dernier paque-|;

bu

  ‘les autres ecelésivstiques'sout DM - n. À"nang;Jetnossarix;Tupin, o! Co.Savoyard,:tous ces autres moésieurg phFrancais, Ils se'sont mis immédiate neà »'a disposition de Mgr. do Montréal©lors de son voyage en Europe, avait demsde du socours ‘aux Evôques de France dau penurio de prêtres où g à® dian pré es À ge trouve son va

 

   

_ (Melanges Religieux ) =
‘CHARLES GARKAU.

MARCHAND TAILLEUR À
L?Honneur de prévenir

s

iir ses
A en général. qu’il n é-nbti usMAG
une BOUTIQUE de MARCHAND TAILLDy
dans Ia rue St, Jean-Baptiste, porte * 4; NC:
-Mrs. Melntyre et MeVey. où il aura tua, Lu Don mais un ussoriiment complet d'effets en son :
re. . °°

Les personnes désirant fournir |
aursi bien soivies que si clies le rem He
mage, : " ; ’

‘C. G.ayant pratiqué dans les yreil : oe
mens Taillenrs der Biats-Uninetayantnt it.
rangements pour se procurer les nouvelles coup. -
mo cs les puys étrungers n’en. cèdera à père aa
pour l'élégance des Ouvrages qu’on voudra pi Ber:
fui confier. CoE Se A

Montréal, 12 Avrit 1842, j-119 ¥
= ~ >

HOTEL D’UNION ss
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M

Boils
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¢

PAR EeJ pute

FF. MN. LEMFTRE, En

St. Charles.
E Soussigué à l'honneur d’annotcer à ses à
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L ms etd tous s
qu aient d'établir,
G'’il se propose de t
mandable pour In ré

es Cancitoyens en géné
dans St, Charles, une maivon
enir pur le pied lo plus recom-

| ception des Voyageurs et ur*
qui voudront bienle pratroniser danson entrepid
se en hébergeant chow lui,

Il aura conslomment à leur disposition toute sors
tes de liqueurs et rafraîchissements nina qu’une
table prêle à toute houre du jour el servie des met
lesplus succulents le tout à des prix très modé.

T

4

2 hig

ny
Il one 00 flatter que son assiduité son zèle dB.

satisfuire le public, dancette branche, joints zl
eflorts et aux déboursés qu’il a sacrifiés pour ren.

 

 

dre son Etabl.ssement aussi commode qu'eg éa-
ble seront des ncotifs suffisants à VencouragementfR :
qu'il s’attend de recevoir des personnes respectables
qui duiguerontle visiter,

F. M. LEMYNE.
MAITRE D'ÉuTEL.

£êt. Charles 12 Moi 2812, 3-5

MAGASIN A LOVER. |
[ARR MAISON rt le MAGASIN à lourr dans -

la paroisse de St, Jacques le Mineur, cet
une excelente situation pour le commerce, La

maison est située vis & vis de l’église que Pon est ME;
maintenonl après cons'roire. Por plus amples ine BE.
formations s'adresser aupropriétaire +

J. L.. BEAUDRY,
Vis-d-vis lc Palais de Justice,

Montréal 40 Juillet 1541. j-23

ATONU AUSAI MENT

CONDITIONS DE L’AURORE.

CE JOURNAL 5e publie trois [vis par semnine les
Mani, JEUD: et SAMEDI matin, Le prix de WRT}
souscription est de QUATREPIASTHESpor an Ÿ-
néc payable par semestre el d'avance pour la ville ls
deux fois par »emaine pour du cumpagne,les MAR- JF
Dlet VENDREDImidi,
La sou-crip ion est quatre piastres par année y

compris le port, si on paie au commencement du
semestres el cinn-piastréssion paio qu’a J'éché-
ance,

Onne reçoit pas de souscriptions pour moins do fF M
six mois. ‘nis
Le Bureau de l'AUROREest établi petite rue

St. Amable, près le Marché Neuf. ; i.
Les Correspondunces doivent être adressées et}

toutes reclamation 8 faites, Francs de Porté ER +
CINQ Mars, propriétuire. T
Nous prions Messieurs les maîtres de Poste dans i

les paroistes ou nous néavons pas d’Agents de vou=

loir bien, sit y 4 des abonnés, accep.tr l’açence
pour leur paroisse.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes ot au-dessous, Jere insertion, . 21. &

Chaque insertion subséquente, « - d
Dix lignes et au-dessous, lere. inserlion, 3s. 4

Chaqueinsertion suhséquente, . « 0
Au-dessus de dix lignes : loreinsertion

par ligne, oo ..
Chaqueinsertion subséquente, par ligne, 1d:
Les annonces se publienttant qu'on ne donne p

ordre de discontinuer, chaque fois que le numb

 

: {a

a
d’inscrtions qu'on requiert n’est point exprimés
l'ordre. ; ’

A.GENS. I
‘ w wno— L

Québoo, . : =_——— le

Trois-Rividren,. = Mr. J. B. Lajoie, pr
Loprairic, x Mr. C. Couturier, sr
Boucherville, .Jos Weilbronner, Ecr, =
Varennes, Me. E. X. Girard,
Tacadie, Mr. Eusébe Dupont ns
Chambly, Mr. Louis Garcay,
Ste. Marie de Monnoir,T-H.Gacien,Ber P.Ms »
St. Césaire, Mr. F* Dansereat, "
St. Pie, D. Bondy, Ecr.
'8t. Hyacinthe, Mr. F .Cadoret, } ;
St. Charles, Mr. F. M.Lemyre, 1
St Marc, * Mr. Jos.Pariseau, eu

‘St. Denis, Mr.Louis Poh, 3
St. Antoine, _. Mr. Théophilo Gauthic..J
Isle Verte, “Louis Bertrand, ¢er. P.
St. Ours, “ Dr Jos. Lusignan, u
St. François, . - Mr, L.G.D. De St-Frangt

Nicelar -Chagles Giroux Ecr.

St. Grégoireys i “Jos.Prince Ber.
* wid. Stel;EchP. Ms

 

Gentilly, {%.; :

[Vaimachicha, + “MéRichor Eer-P. Me" MT

Maskinongé, ‘Mir. dos. Giroux P. Mo.J:

Berthier; A; D. Bondy Eer. P. ,

{Batiscan, + Ferd : Filleau Ecr. P- 9. BE.

L’Ascomption, ‘Mr. J. Guilbault, P. Me MB:
St, Jacques, , + J. Dufresnes Ber. PA > I

Rigaud;  * / &-Pournier Rer. P. M. 9:

St: Roeh:d'Achigan, Dr, J, Rubitabile PJ
StDavid’, * M:“Jureph Boisvert. |

Longuoull;  *. -I'M:"E} Tatham’ CR
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